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njavail donnB a1wunc trace de fer aux réaclils mvant cette i njec
tion, en conte·nnit au contraire notmblement deux ou trois 
l11eures aprù::s. 

Outre les en viles n!vél,(•es p{u· le sondage, on ohservc il lu 
st1rface du sol des cônes uvasés qui paraissent le résu.ItaL cll'ébou
Jemenls ;. pl.usÏCUl'S de CCS cônes Sè SOnt rormés à des époques 
assez récentt~s, et on en con nnîl l'origine ~ quelques unes sont 
assez larges, ct rormen.t ma intenant des mares d'cau yjy.c; Je 
niveau de J'eau qu'elles conilienncot suit les oscillations de la 
Loir'c, ce qui contlhme. encore l'existence d.es courants d·eau 
souterl'ains que lton vient de citer. Les dimensions de deux des 
cônes sont assez considérathlcs pour que 1 'eau qui s'en ckhappe 
lors des grandes crues de lu Loii'C occasionne d!!s dégâts nota
bles; les pmpl·~éta ire~ ùes terrains oû ils sont situés ont même 
ét é obligés de les Gn tourer d,une digue assez é~e,,ée pour l~viter 
ces inondations locales. 

Les cay itl~s que l'ou obsen ·c à la sm·face se gt'Ollpent égale
ment suivant Jes deux courants quton ''iënt clle signaler; elles 
sont toutefois beaucoup plus nombreuses dans le voisina.ge du 
courant le plus rapproché de la Loire. 

Le gouffre où le Dhu)' se perd , près du clul.teau de la Source, 
est une de ces (ayités natureUes ; le nirmm de l'eau y éprouva 
également des oscil1at~ons corresponduntes aux crues de la 
Loire, en s:ort~e que, dans les. crues, le Dhuy, au lieu ds se 
perdre dams le goulfre, se rend dans le Loiret, ct que les eaux 
du gouffre se dégorgen t même à la surface. 

M. Achill·e Deless,e lit le Mémoir~e suivant : 

lliémoire sur la constitution minéraloGique et chimique des 
roches des Yosges. par M. Achille Delesse . 

L.es Vosges o1.1t déjù été souvent l 'objet de puhlic<ttions d'un g:t•and 
nombre de géologues , et parmi les onvra.ges les J>lus importants qui 
s'oc.:cupent de leur s-éognosie , on pent citer la topographie minél·a
logique de l'Alsace de Voltz, la statistique/ le "la Haute-Snône de 
I\11. Thirria, plusienrs descrïptiom de 1\'IM. Bocard, Itozet, 
E. Puton et Foumet, enfin l'explication de la carte géolo'ff!que d6 . ~ 

F:ranc.o.e par 1\'l~I. Dufrénoy,ct Elie d~ .IBcaumon.t. Dans qtt.elques 
rnémoires particuliers~ i\1. Elie de J:>eautnQllt , c;Jtri était plus spé-



775 

cialcu1cul chargé de la g ~logie des Vosges, a devuis longtemps 
établi l<.·s (jTnndcs cllvisions entre les t€.!nains qu[ les composent; 
en s01'lü q•11' i\ ne reste, pou1· ainsi Jit'C ,. ù fail'·e qlle \les études de 
dét;til : mais, allrès qudqltes (~xeursions da us ces montagnes ·~ on 

1 ' A l' ' 1 é ' ne tm·c 1..: p.as a recounmtre com )Jen ces ctnc es sont n cessa~res, 

cal' on renconlt'e lUlli:! tt·è!S gt•andc vm·1été rlc l'oches c1.·istallines. 
dans lesqnclles le grain est indistinC"t et qu~il est le plus souvent 
;mposslble de classer, q nelqm:e hahileli:t. qui on pltÎsse u.•aiUenrs avoir 
à reconuaîlre l.:s substances 1nin~rales. On arrive bkn, avec de l'ha= 
hilmle~ et pal' tmt! sét·ie de comparaisons) à les rapprocb.erdtaut1·e-s 
tochcs (fUi sont analor,·uesct qLti Otlt été l"enCOl!tt·ées) soit dans les. 
Vosges~ soit tla.ns di verSees l<Ocalités; mais comme jusqutà présent 
les aéologues ne se sont pas occupés d'étlldcs spéciales l'elaûves à 
b. constùutùm mim}rnlogiqu.e et chimùJlW des rodws, la solution du 
Jn·oblème n'est pas plus ava.ncée, ct ces rocihes ne cessent pas d'être 
oomplét.etnet1lt inconiliu.es; on sait seuleml.!nt qn,elles existent dans 
plusieuJ-s contt·ées différentes. 

Quand 01'\ se propose de faire rétudc géologique d,un pays 
(lans lequel sont développés les terrn~ns non stratifiés, ou ceu-x 
qn'on staccordc {_{énéralement à regarder cornme ét.ant d•odgine 
ign~e, on est frappé r,~;.n· la gran,clc dtvers[té des \'Oches qu'ils 
Jn'ésentent ordinairement , mèrne sur tll.ne petite étendue. Il est 
dtl reste l~u.:i le llc s'en rendre compte: car si les .terl'ains strati.
lflés sont sm'tout clèv·eloppés dans I~s p]ain.es, où une seule cou.che 
cl'm~.gile , de gTi~s ou de calcaire cmrvre sonvent des sm·faces très. 
considérables en conserv~u1t le même caractère n1 inénlogique, 
il en est rarement de même pou.r les terrains non strati6iés. Ces: 
derniers, en effec , s·e trom·enl princi]>alement dans l·es régions 

' . d' ' ' ] e: 1 . ' d l' , moutae:neuses, c cst-i.l- trc <1u. J s .&·Onncut es p~ut1es e ecorce 
1te1·restre qui out ét.6 le plus ~.OlU'lnentées par des boulevel·se
ments. J)epuis longtemps, dn reste, les anciens mineurs avaient 
l'eluar·qué la grande diversité des r>Ochcs des pays de 'l!nontagues 
dans l.esquds: ils rechercbaieot les filons e[ les min.erais métalliques. 
-Dans tes chu ines de montagnes, surtout lorsqu'eUes sont d )origine 
anci.enne , 011 retrol\ve la tl'ace des divers phénmnènes qui ·Ont 

modifié l'écorce terrestt•e ; on peut y obset·ver un b;ès gt•and 
nornbrc ùe systèmes de faines, de filons, et souveut,<:omme. cela a 
lieu dans les Vosges, it peu pl·ès toute la sét·ie des roches d 1orig.ine 
ignée: les moclifications qui ont été stihies sont n1ème q ttelquefois 
ttcllemeut nom bl·enses, crue les divers tenains occupent :seulem:ent 
de tt·ès petites étendu.es et forment des latnbeaux isolés qu;il ne 
devient possible de r'8présenter qtte sur u11e ca1·te géologique exé-
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cutée à une très grande échelle. -Dans les pays de plaines, il en ~st 
lO~tt autretnent; une m~me cout he SC dé,rcloppc SUl' <le <;mndl'S 
étendues:, et , en mèmc temps, eUe Ll.érobe ,. co.mmc nn voile,. uux 
l'egnrcls du géolOf:J'lle les phénomènes etui ont précédé son odginc 
et souvent même ceux qui l'ont suivie.-- -Les terrains non strutifié$ 
ou d' m:i gi~lc i.gnéc :se pl'êtcnt <loue à des ~:.~tudcs de détail tout an~i 
hien c1ue h.::s l é n<li ns sh·atifiés OL1 fl' orif§Ine nq ueuse ; on peut 
même dire que pour eux ces études sont indispensables, ct quoique 
d.ans un gt·nnd non1bre de cartes .géologic1ucs ils soient repn~
sentés par une tdnte mJifo,:.me, l 'observation apprend crulHs }H-é

sentent sm· nue 1)etite étendu<;! une lri:s grmule di!•t:rsitd de mclws 
poul' lesquelles il hnporte d'adopter de nombreuses subdivisions. 
-Ayant eu l'occasion de. fail·e uu grnn<luombre d 'excursions claus 
les Vosges de ln Haute-Saône, je m'étais proposé, (l'après ce qui 
précède' d'eu vuhlier une carte Héo]oglque ftüsmnt eonnaitre UYCC 
détail les terrni.ns non sc~·atifJés; mais je :ne ttarclai pM à l(ecQn
naître que ce travail était impossible, tant que j e n'm~mis p(ls, 
par wu: éturü: préliminaire, détermine a11cc b(·aucoup de prdcis;on 
la comp osition: m im!ralogt'qaa ct chimique d.'uu certain nombre de 
rochc,s poutvant set·vir de ~rpcs . 

Eu eJfct, lo~-squ'cin vient ft examiner ces roches su1.· le ter
rain , on ~1e tarde l'}ill5 à 1·econna1trc q1.ùl e.st très 1·are qu'ellt's 
présentent des lignes t~e dénlat·cation bien nettes. Dans 1cs tel'
rains stt·atifié.s, une couche de calcaite se sépare tl'èS nettement 
<rune couche d'argile ou de grès; H arrive bien qne.lqu.cfo.is, 
par e"e1nple, qu' eUe devient de plus entlllls m.nrn.euse et q~l'elle 
passe insensiblement à une couche d.' argile ,. mais c, est un cas cx
r.eptionnel et le vlns Ol~d.inaiœment i l y a une sépara1Lion hien 
tranchée. Pom· les tenains nou stl'ati.flés, au contm.irc, et sm~tout 
lmur CClLX qui forment les. montagnes Je:s Vosaes' n en est tout 
aub·ement; on vent ohserve1· des pa.~sagcs pour ainsi dire itt.wJi 

;'ïiblr::; d'une roche à une autre , ({Ui en difl'ere complétem.ent pai 
son âge et par sn co1nposition minér.alo{1'~que. Ces pass(lges, qw 
ont été sigllalés depuis longtemps par IHi\o'l. Hogard, .lUour,eQt, 
Guillardot ct Rozet, sont rendus sensibles par le dévcloppetÏ1ent 
de certains 1niné1·aux qui caractérisent une roche, et surtout par 
cellli des cristaux de feldspath, dans une antt·e l'oche contiguë qni 
ne les contient 1ms ordinairement; et ils sont si fréquents dans les 
'Vosges, qu'il semble 1·éellement que toutes les 1·od1es se transfor
ment rune en l ' autl'e. Jtatu·ai souvent roccasion, pat la sui.te, 
cl"ctl ci tel' un graml nmnh1.·e d'excn1J)les; mais j l! ferai t•emru·quer 
rH:s. à présent que le terrain de transition et l'un cles pm.·.pbyJtes qui 
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le 'LI.'iWcrsent s\:nnageu~ ct sc i'oud~nt &i üuimetueot, qu~ les au.
tenrs<lc la carte geo1ocricllllC <.le I?ra.a,ee ont atl l'eno ncer à les l'è
préscnler par cles t·eintes différentes. Presque p-artout, en effet, 
on voide scl1istc passer· <lu porphyre d'une rnardère tout à fait in
sensible. Du reste, cespassagc.s ne ~lobservent l)<lS :geulèl11ent dans 
les VosffCS; mais le phénomène qui les a pro,luits a d.tî êtœ très 
gtJnéml 1 et ils ont éLé constatés depujs lonrrtentps d...1.ns un grand 
llOlllh.I'C a'atutres oonb~ées. j)<l}'lllÎ lesquels On peut SUrtout cit~T les 
Alpes (·1), la Norwége et ri.;cosse (2). 

Indépcndauuncnt de ces passa8es que présentent les diverses ro~ 
chesdcs terntins IJonstt·atifiés, un plus grand. obstacle s'oppo.o;e à ce 
qu,'on a.rrive i't les définir Ct à les çlass-eL' facilement~ eest le peu de 
tH::lteté des c1·istaux qu'on y observe et l'ilwt.jjisaucc des un~a.ctère,f 
miuétttlogiques quii, clans rétat actuel de la. science, peuvent servir à 
les l'cconmdtrc. f!at les m.inéram.: qui corn posent les roches sont, il 
est vrai ) ·prcsq uc toujours c l'is taU i sés , 1 nais souvent la. cristallisa
tion e.st n:sscz confuse ; de plus, ils diffèrent Oidinairement, pa1t la 
for~ne ~ ])Ht' J'nspect .et paT l'ensemble <le leu[·s propriétés~ des mi
néraux de chojx sur lesquels sc font les études minéralogiques. 
CC's dernl·ers ne présentent gut:re que. des cas pm·ücullers qu1on a. 
ï'rtt'elîlt!tH l'occasion .dtohserve1· dam; cles études sur b n1inét'alo~ie 

des roches; ct si nos connaissances sur les roches sont en ce u.1o~ 
1nent aussi pen élendues , on doit l'attdbuer stutout à. ce que 
lem minéralogie est ellCOl'e , pour aitlsi dire , clans renfauce. 
Jusqn'it pn:sent, en eJl'et, les étuc1es des n1inéralngistes ont dil s·e 
po1'tel' }H.Ï.ncipaleu1ent vers les minéraltX qui sont nette1nent cl·ls
tallisés et qui off[·ent de grandes ,,.nriétés de forme; mais cc qui, 
au point de VL\C de la minéralO(;ÎC pure et cle la cristallot;;rapllie, 
peut Jl·l'ésentel· de l'intérêt, devient quelquefois tlln cas exception
nel peu im})Ortaut qe la minéralo{;ie des roches. ~ Il n'est pas 
étonmmt, du l·est~, qu'un assez grand uombr l! de minéraux jotu.mt 
un rôle imJlOrlant tlnns ht oomposi.tion des l'oches, ct qui sont im
parfaitClllent cristal! isés: ,. ne soient qne peu ou point c:01mus, car 
cda fl n11ême lieu ponl' ceux qni sollt le plus répandus. P1·enons~ 
en effet, poul~ exemple la famiJle <les feldsp:Hiis : sous le rappo~·t 
de l'étude cks roches) c'est inCOl1testablemcut. celle sm· laqu.elle il 
im.portel·ai t d'nyoir les conna1ssa.nces les pl ns précises. rr ontes l~s 
t'Ocbes qui fm·m.ent les tert•ains non. s.tt~atifiés ont toujours IlOL\1.1: 

base nn. Ott plusieurs feldspaths ~ par cou.séqucnt, les minéraux 'le 

p ) De Sa u:Ssm·e j r O)'ltge da n.o; 1 C,Ç A fpe.'i,. t.. III j § ·1 72 6. 
{~) Lyell, Pl'inc~:~cs de géologh:, p. 23 4 et ~3 6 (\(ac. Cu.lloch). 
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cette famille COl'liSLituent la plus grHntlC }lartiC de l'écorce du gloiJI!, 
et on reste nssurbnen t :m-tkssous de la véritt! qunncl on cu évalue 
la lH"Ol)Ortion ù 50 p. Oftl . Jusqu'à pt·ésçnl. ''C)H!II<latlt cette JinHille 
si important~;: de nliu~r<HIX est lliiC tl~s moins JJicn connue ·. U faut 
<>bserv~l·, d\ti llems, que son étudt• oJl'J.·c tlc très ;;t·atulcs diHicullés, 
cai.· les diverses espèces de fcftlspalbs ne pr '•sentent que de ll·ès 
l~gères dilfét·ences cl~\M les (.'~H' i îCl~res millf1mlogiquc~· ; ils appar
tiennen t tous aux tlcux: tlt•t·nicn; systi.:mcs cdstallius , el les angles 
de lems formes pri m i Li n~s sont ù peu près h:s mèmes. De plus , 
leurs pro1wjétés chimiques sout prcs<ruc identiques ct leur compo
sition est soumise ù une lo i connnuue ; ils renfenu t! nt tous les 

mè1nes l'ttdical.ltX basicp.tcs Ji l' l :j{. dans une proportion <Jtl i pm·ait 
ètrc telle que le r.apport deS Citlll uli tés cr oxigène est c.le 1 Ù 3 , Ct 
les di\'ers feldspad1s ne souL que les différents tlenrés de satul'ation 
<le ces radicaux pm· la silice . _\insi il y :-t siruilitntle à la fois dans 
lenrs prOpl'iétés pbJsiqttt.'S cl dans leurs proprlétlts chimiques. Si 
011 ajout~J à cela que les caractères mi nt!ro.aluniques qui servent à 
Jes classl!r sont en petit amnbrc el cu outre très inccrt::lins , sur
tout lors:ftÙls sont ClllU'at~és dans les roc.: hcs) on conceY ra pounluoi 
il ~s.t si dilii ci le dr. distinguer eub·e elix J.es c.litT~rents feldspaths, 
quoiqu'ils apparticnnml ù n nc f;1millc bien naturelle et que, dès 
l e premierabonl, ll est facile de uu confondre avec aucun autre. 
Cepcndnnt ponr CJlll! la clcsct·.ipüon gr5ologique tl' une roche ü'un 
terrain uon strnti lié soi t complète, il utc scmbl ~ qu'il est ahso
hunent indispens:thlc qtl'd lc fasse connaître la nature ct la com
position chimique de son feldspath ct des autres minéraux qu'elle 
renferme j Cal', a~ Hlê iiiC <jlLC les fossi/c::,· définÎl;l:)ent Une roche 
N1:ptunicm w , une roche Plntouicnnc peut l:tre assuré1nent carac
tédsée d'une manière non moins précîse ct non n1oins certaine par 
les mindrauJ.• qui ln c01nposcnt. Le J.l."tOclc de descl'Ïplion <fui est 
maintenant {{th1éral4!UJf:l l t cu.ployé ~ue pat·ttît êu e toutefois ll'ès 
vague, et mê mc dans cc•·ta ins cas il est insuflisanl. Le plus sou ven(; 
en effet, il est hasé p oul' les fddspaths snr la clitlércucl:! de couleur 
qu .. 'ils présentent ; on snit {;cpcndant qu'elle ne pcnt ètt'è <Jne cl'un 
faible secours pom arriver à la détermination <le r espèce miné
rale , la eouleut· étant UllC propriété très seconaaire <les m inél'<tUX 
et qui ne pe1·met aucunement de les classer : il ~st iucontcstablc 
d 'un autre côté que la sim.ple désignatiou de feldspath blaue ou 
rose, qui éqnivatlt i• c·cllc de felJspatiJ , <!St heaLtcoup plus YaGue t!t 
apprend beaucoup Uloins rdativcmcnt à la nature et à Lige d'un 
terrain non stratifié, ·que le mot d'ammonite n'en appreudL·ait re-
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Jativ~ment ù un Lerrain stratifié) car le feldspath est la base de 
toutes les rc)iC~lCS pùttlnûcNtw.~· a.yuaL cpLelqrue importauce , cc les 
m1unwiltc:.\· ne .se retrouvent que dnns une partie des roches ueptu
Jiiwwes. Ainsi~ d\tn ·cÔté~ lespas.\'nges que présentententt•e eux les 
terrains nons stratifiés, et, de l'antre~ L' i n.H{{/isa;wc des caractères 
extérieurs Jans l'état actuel de nos connaissances sm· la minéralo
r,ie des roches, l'enclent lent• étude et lem· classification tt·è.s dif
ficile. ct il nt

1 a scanlJlé que pout· y arriver il étai.t indispensable 
crentrcywenclrc uuc s.éde de recherches minéralog/rpœs et clûmiques 

.~LW des l'Oches tles.Liuées à St.!rvir de l)JJes, et qui, Co1ume celles des 
Vosn·es ~ pumTont toujours var la suite se retrouver facilement.
Avant d'entreprendre ces recherches, il faU ait cependant se denaan
del' si elles se••aie~.~t toujours pos.~ibles et, en outre, si elles seraient 
utflc.•J. Il est facile le répondre à ht pre1nière question> car le p~us 
tlénéralement les roclH:s ont une texture cristalline , et par cousé
(Iuent eUes sont formées de 1nln~1·a.ux distincts et nettement dé
finis qu.i sont assoeiés entre eux de dl verses manihes. Non seule
ment on ]leut y obsen··r.r des 1uinéraux clis..r;éminés. dans une pâte, 
H1.ais de ]1lnscctte }Xlte t:Ue-nH~me est cristalline et pmt conséquent 
lomtéc d'une agrégat ion de u)illé.rnux simples i c'est ce ·qu;on 
constate fac.ilement en l'examinant sous le micr·oscope qui permet 
cle distinguet· les diJfë•·cul:s cristaux. Si, à l"œil nu, la te...xture crjs
taHillc est imliscenm1Jle, et si la coulem· para'Î'f. sin1p~e, ·cela tient 
<'1 ce que les minéraux sont cdlement r:tpprochés, qu'à la vne la 
roche semble homogène; elle prend alot·s une couleur résultant 
des ininéraux qui ia eomposcnt ct (lépenclant des proportions de 
cl•acun d'eux. C'est seulement dams. des cas assez rares qu'une 
l'Oc he présente une pâte à cassure yju·euse dans Jaque He sont en
gagés des cristaux définis i il est beaucoup plus rare encore de 
h10tlY·el' des roches cotl'lpléternent vitreuses, sans nttcnn iindice de 
cristallisation , et ressemblant aux scories de nos hauts-fourneaux. 
Les laves et les .rocl1es volcaniques nous en olf1·ent cependant des 
exemples: ces ro·ches, qui appai·tien1.1e11t à une époque géologique 
récente, paraissent avo·Îr subi un refroidissement assez: rapide , 
n1ais elles ne sont qu\me exce1)ti.ml; on }leut donc admettre en 
général que toutes les 1'trclws des terrains uon ~·tratijiés ont UJ:J.e struc
ture cristallùw. LorsqLte lesn1.inét·amx qui compose.ntla.roche se1·ont 
v~sihles et nettement sé1>ar~s, ou arr.ii,rera facilement à. les déter
miner après les avojr isolP.s par un triage n1:écanique; ce travail 
est, il est vrai , t1·ès pénible, elt ille sei'a d'autant plus que le grain 
d~ la ~-ocl1c cristalline sera lui-même plus fin. Quelquefois il 
fandta s'aider de la loupe 011 recourir à un lavage à l'angette ; 
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mais, rp10i qtt'il en soit, uu tdage plus ou moins parfait SCl'a. c.ou~ 
jours poss~ble: il ccssern de rètre, qnnud la 'I:OcJle aura une texture 
crista1Hue très ffremtc, on q mmcl ·elle 1n-ése[1tera l'asped d\m 
ve1-re ; mais, dans ce cas , on pom·rn touj-ours a.voil:.' recours à \tue 
analyse chitniique immédiate. ·- J\ près avoü· établi la possibilité de 
rechetches de rnlnéralogic ch imiqu('! sux les roches, il ne nous 
se rn pos difficHe de démontrer leur rttilité . Cepeudant vour la 
fa ire mieux ap11)récler, et aussi ponr faire conrpreudre le but d'en
semble clans lequel ce ·mémoi.re a ét~ ent1·cpris, il .me semble né
oeessnhe de présen.te1· d'abord quelques considérations théoriques 
S\lll" le mode de formation tles tenains ,,·tratf{Ù: . ..,. ct 1wn .\·tratifùJs; 
mais:; dans la suit~! , 1jc m'abstiendrai autant que pos~iblc cle toute 
hypothèse, et je me hornerai à l'étude de:; fai.ts. 

Fomlation des termiu..: Slrrltifié.,·. - Les terrains strat{fié:.· <loi
vent leur origine ,:. raction cles emux, ct si on excepte IH!Ut-être 
quelques l'Oches de poud[nu:ue aytult dt: gra tl(les épaisse·urs et 
renfermaut de t~·ès gt·os galets, ils ont été formés par voie de 
dépôt très lent , comme 110U..s voyons. mnintcuant cucorü des aUu .. 
vions se déposer duns le fond des tourbières) (les lacs ~ des Heu vcs 
etde la 1ne1'. Toutes les eaux qui se tt·ouvent ii la ... sul'faœ de lot 
terre contiennent en dissnluüon du. carbonate de ch au~, de la 
silice et dî.verses substances; Pact ion lente de l'évaporntioulnain
tient g·énéralement lem" volume à pen près cmJ:>tan.t , en sorte que 
l t • ' lt Il . ~ d' ; l d 1} ar1~1 vee c une nouve e q~~anilt tc cau sature·è et a perte e a~ 

cide cnrhoniqu.e dissous doivent nécessalrentent {léte.nnilJer sans 
cesse un dépôt analoGue à un précipité cMmiqu.c et c1 ni e.st formé 
principalem~eu t cle <:!::u-honate de chaux et de silice. })lais c'est plus 
;généralement par Ul:l prédpil·é ClUC rou pOUl'l'aÜ a1)peler méca
nique que paraissent s'êt1·c formées la ]llus (J1'ande partie tlcs 
cou.ches (les Cetl'att1S stL·atHi.és. En effet, l'eo.u tien.t toujom·s en 
sttSpension une certaine qnanttté clc matihe.s nrgileuscs •et sa· 
bleuses, et <fLl.a.nd, par une cause quelconque, sa vitesse vient til se 
ralentir, ces mat,ièrcs obéissent à la loi de la Jlesanteur ct se dé
posent. Ainsi les couches sédimentaires preunent :naissance 11ar 
précipitation ·chimique et :mécanique ; mais, indépendamment de 
cela, la }Jlus gll·andc partie de la chaux. tenue ·en dissolution est 
soustraite et fixée Ù rétat <le carbonate par les ll:l.Ollusques et par 
les polypiers. A mesure que l'organisation animale se renouvelle, 
ce ca1·boMtte de chaL\X vient 3(tt;lnente~.·.Les deux prt:ci})ités c!timique 
et mécmûque et conh·ibuer aussi à la formation cie la couche. -L'ex
périence apprend que la compnsitioiJJ chhnique de reau de mer et 

sa densité sont à peu })l'ès constautes SOUli toutes les latitudes. j on 
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couçoit donc qu'à une même ~pn<rue géoJosique~ elle a dil, toutes 
choses éuales, contenir partout à peu près la même proportion 
(le substances en dissolution Oll cu .m,.rpcnsion, et par C{)uséquent 
nussj le caractère m~néralogique ù\me couche dé}>osée à une Inême 
épOCJUC (loi t être constant sur de {Jt'andes é temlues; c'est en effet 
ce qni a écé constaté var de nombreuses observations failes }l:rtl' 

tous. les géoloGues duns des localités éloignées) non seLtlement en 
.Fmncc, n1ais n1êr.ne en Europe. Cepell'l.<lant, aiusi que l 1a fait ob
sen•et· depuis longtemps 1\J. Constëlu.t PJ•fhrost (•1), ]} y a diverses 
cnLlscs qui peu \1ent m.oclilier et altérell' le cm·actère minéraloeique 
cruue couche j. ce sont surtout c~lles qui font varier la natm·e des 
dépùts mécaniques , ct je vais. en énumérct· quelques une·s. -· A 
de gTandes djstance.s des. c.:ôtes ct {la.t1S la hante mer, lm·squc ses 
e:~ux ne sont pas agiLées par dl.es courants, nne coucl1e séclimentab·e 
.dolt surtout. se former pal' voie de préciphé chimique ; car les 
matières tenues cu St'ii.Speusion on.t déjà dt'l. se .déposel' l'lOttr ln plus 
grande partie, ert, d'un :mtrc côté ·~ l'observation a appris que les 
molhmtues et les polypiers habitent seulement l es côtes on les; 
Las-fonds ·Ct se tmuvent tm•jou t'S A tme profmulem· qui est att plus 
de cplelques ·centaines de mètrt!s .. Il résulte donc de là que dans la 
haute mer, toutes choses égale:), nne cottche sera }1rindl}alemen1 
fonnée par précipité ch i1ni:que, tandis qtue près Jes côtes ce sel'a 
par un précipité mécanique,. et aussi par les déhL"is (les mollusques 
de polypiers tt cle tous les autres êtres qui viveut dans la mer. IJ 

est facile cle concevoh: enco.re (1 ue la nature des parois ou du ha.ssin 
dans lequel le dépôt s;ophc cloit exel'Cer de rinlluenee sm· sou 
t·nractt.~rc miuéralociquc : ainsi la couche qui se forme an fond. 
d\m be cntonl.'é }Jar un bassin GTanitique c.st différente de celle 
qui sc- pl'ôduit dans un tcnain stratifié et qui SGl'tdt at•gilen" ou 
ealcai re ; et ln. meme diffét·ence se présente ùans l'iutérieur de la 
mer , sm· une plus Gr.tuxle échelle ; aussi les couches qni se cléJ)O
sent aclttcllerncnt da us la 1\'léditel'il.·anée ~ par exemple , ne doive ut 
pasa.voir la même composjtion, la même stntcture et le même ca
r<tctèt·e nüu(·ralogiqtte que celles CJlli se forment au fond du r.wautl 
Océan. - .D'après ce qu·e notJ1S vtmons de voir~ une tner intérieur~t 
JlO!ll'l'a n'lodi fier la l'lia ture d'un dépôt; le ' roisinagc d\1ne riYi~re 
on œun fleuve au.ra évidemment pour effet de produire le même 
résnltat : Ina.Ïi;i ce sont s1.u·tottt les courants de l'Jntéeienr de la l'Illet· 

qui doivent à cet égal'd exercer la plus grande infltten.ce; en eflet~ 
ils entraînent avec eux. des snbstanoes différente.s de celles qui se 

{~) C:out's de la Sorl1onne ot diver'!'es publications. 
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u·ouveot dans lt!S eaux de b ml.!r, q~.t'Hs Lt'~\\'crsent sans se m~ler 
avec elles, et ces substances d1uueent uécessaircment :n·ee les tel'
rains smr lesq\ilds ils ont 11assé; (le plus~ sn.i.vant <{n'ils: sont animés 
d~uue vitesse plus OL\ moins grande, iJs Licnm~nt en suspension des 
matières <lont la {lTOsscm· et l<t qnnnLité doi·vcnt va t·icl', en sorte 
qu'ils donneut ltett •'t des .dépô(s très diffé1·cnts. -On Yo.i t donc fJilc 
si les tc:rmins stmüHés présentent quelquefois un G":i.traclère Olillé

ndogittnr.· constant Sl.U'tlc {;l'a nd cs étend nes, il y a cepend ... ·u1t b e<:1u
coup dè ea.uses qui petwent le n1.ire \·ader, mème l)OIU' des l"Oëh t•s 

qni ont été formées ù la mC: me <'·poque (;(~oto!Jiquc : q noiq tl'il puisse 
très bien scrvjr à classe r les roebes, surtout claus une tnême con
trée, il est nécessah·e 1 sur llnc plus grande c!t•heHe, (L'écudi cl' i'Oll

cu.rreuullcnt la conlÏ.m1Î t<~ ('! ) ·et l'indim~i:;;on cl es concht:s, ai nsi 
que ln di rection SUÏV:ttH ll'SCJ ltcllcs dl cs ont étt~ n::dresséès, ou f~ 

cnl'actèrc .i·tratigmplliqw:_ Enfin, à <'!!Lleuxième cnm.ctè·•·e, ilr.oa
\'ien t cl'en joindre un tl·ois.ième plus luodernc, c·est le c;uc\C'[rrc 
pnléonto/.ngique qui est fou l'ni }HU' r étude npprofom]Ïc ucs di \"t?t~ 
f ossi.les ; son itn. port<mcc résulte , ce me sem ble, .les co 1 l sidéral ions 

. . l' ' . ' ll l ' . l l ' . 1 . . qm Ytennent c ctt·e prese 11 tees, ct c e a < ra eut·s eU: ( l:lllOiltl't."C 

pat• les ll:t'rl.Yfl.UX les plus l'!~ccnts Ll~spal.éonto}oftÏSil'S, SUl'LOUt par Ct'HX 

de l'\1. il'ÛdJign}' ; il a constaté eu effet q uc des eonclws hnbltées 
antt·efojs par les mthllcs mollnsqnes, et que tout .ÏtHl iquc, par mn
séqucut, avoir été formées:. b.. même époque, prrs:cutent de très 
iJntmles. diffé1'Cl1CCS daus; ]elU' c:omposhion minérul\lfllCfU '~ rtinsi1 
pa.r exe1t1ple, telle C'('ludJe à l'ét."'lt d.e calcrtire dnns une lccalir.é 
passe dans uuc nutl'e ù l'état de gt·ès , de mrrn·ne on d'argile. - D'un 

'~ ,, ; '11~· · 1 ''1 ' autre cuLé, on n oüsen '<' :umss1 . e a~ t ~averse (1\1 prc('e<cnt ; c C'Sl· 

iHlirc que dt-s conclws qui difièrent complélcrneat pM r ensen'llble 
de leurs fossiles ~ et qu~ n'appartiennent 11as à la mè1ue époque 
5~ologiqt1e, peuvent pré:sl!nrtcr le mèmc camctèrc minéralogique. 
U serait facile de citer de uomhreux cxeruples à l'a pp ni de t't"S 

cleU..'( faits, C]UÏ SOnt l'CCÏjH'(J(fllCS l'u n <le l'nu~l'e, et ils ont été UIJS 

Jwrs de doute dnns ces dcr11Ïe~·s Lemps , ([<!]:mis què des géologues, 
parmi lesquels on }lt!Lit citer surtout Ml\'J _d'Orbigny et de Verneuil, 
ont commencé à faire l 'étude tles ten ·ai.ns str~tifiés sm· de très 
rrran<lcs étendues et lll{~JllC ùans: les deux. h ém isphb·cs. Dt! ce (JUÎ 

précède , on cloit dont.: conclure que des f{~rraùM .-tmt[fiés de mdme 
âge perwent rwoir tm c·myrctère miluJmloghjr..tC cliJ.Nn:trt, et <Iue réci-

( ~) Dofrén.oy el Él ie de· Beaumont , .E :cplicntion df~ la ctlrl« ghïltr 
girpN~ dc Frrm("e 1 p. 4 O. 



pl'Of{llement d es ü:.1nli11.\' $Crmifù:.\. d•,1g11 dif.(érent pc:w•ent m'où· le 
mime Ntmc/l~rc mlt~ch~nlogirJilt. 

Formation dcJ· terrains uon Jtrat~jit:.~·. ~ Hecherch'OnS mniute
nant r.:om1nent se sonL :form<~s. l!.!s terrains non stJatifiés, et nous 
reconnuÎtl'Ons faci.lcment qu!ïls doi\·cul }'H'ésenter claus leur ctmlc
tère mi mh·alouiquc une consHu11ce au moiiis aussi grande que les 
tenains st~·alifit~S. Si l' oo ~H;lmct en effet flue la te~t'l'e ait été d'abord 
à rt!tnl fluide' comme cela para1t résulter de !!étude de tous les 
faits counus , soit en aslronŒllie, soit en géulog:ie, il fautobsenrer 
que celte fluidi.té it dù ~trc p::n:f.·.ütc à ca.usc de la forme nu!me de 
la terre , qui est celle <r un spbéro1de très 1·égnlier; en outl'e, les 
~·ondu•s à érr,alc distance dn centre avaient m èmc densité, même 
compos.itio11 chimique) ct étuit'nt compléter11ent hmnoaènes. 
t.orsque, par suite du refroi.djssetuent1 la JU·em~he écorce. terxesn-c 
siest solidifiée , elle n {ltl. présenter tm,c composittOiJ consta'nte au 
moins sous la mêtHc latilndc. Les observat1ons géologiqu~s l~s })lus 
simples mon.tnmt que 'h\ lll(l.tière fluide intérieur{~ (;St vcntle •·é-D:gir 
ensnifte sur cette pren1ière envelop}>e et la modifiet· de diverses ma
nières, surtont par des épanchements : si on fait abstractiou ·de 
toute icJéc théoriqLtc relatiYement il l'état de .la.. matit:re ép~11chée 
ct nux causes <p.ü à différentes époqul.!s out pu donner lieu à ces 
épanchen1en.ts, que ces causes soient des phénon.1ènes analogues à 
l'action volamiqu.c, des ,t,[fi.:ti.~·.w?Jl'UJIU'~i ou. d.es .~·olûè,~r.·au:ut.~, ou enlfin 
des Ùlr•r::rsions de pôles ('1 ) ~ toujou1·s est-il CfUC la matihe fluide 
é.pat1chée à une mêm.e époque g:éolog1que a dû produire des roches 
form ées des mêmes minéraux associés cle la même mani.t:re; car, 
Pépa\ssenr de la pm·de sol.idiHée devant être ;.\. peu près partout la 
même , la pa1·tic fluide au COlr'ltaCl éUtit ù la m.è.me dis·tance du 
centrê, et elle u dù ::tvoir mêrnc (leusilé, même telnpératm-e et 
tuème compos.itiou chlmiqn.c; généndcmcnt elle s'est tl'O\\Yée dans 
.les mèmes cil'constan.ccs de rcfroidisscrnent ù la surface du s.:lobe, 
par conséquent eile a. dù. fort uer des roches dans lesquelles se sont 
développés tles n1inémux idcntiqltt:S. C'est du1·cste cc qu'on peut 
observer encore l)Otll' les laves cles volcans modernes, ·qui , lol'S 
lllême qu'elles vrovicunent tle poinrs L-m:'ès éloignés, présentent , 
daiJ,s letn· aspect ct dans les minéraux qtù:llcs reufet1Uent, une 
asse.z grande similitlulc : (;epend.ant , ains:i que le fait o.bseL·ver 
lU .. de J1mnboldt (2), leur compos'ition minéralogique va:l'ie avec 
la position elu cratère, avec la natn:rc des roches qui composent le 

( ~ } IDe Bo·uch eporn , È tudes sn)' Nd stoh•e de 1 tl té rrë. 
(2) Co.rmo.f, t . I , p. 268 . 
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volcan et avec sa chaleur intérieure; ct ce résultat est facile à 
concevoir; car, dans les volcans modernes, la cpla.ntité de matièt·cs 
qui sortent à l' ét~lt fluide est le plus ord ino.irement insignifiaulc re
Lativement à la. rocl1c ·qni fonnc )cs p<1rois ctlabasc du volcan ; œUc 
dernière doltdonc, eu sc dissolvnnt tn partie, apporter des chan
gements uotaules dans sa coml)o:;ition chi1n ique. niais en <!t.ait-il 
de mêm.e dan~ les éruptions voh:uniques anciennes ou dans ks. bon
nevers.ements qui 0111t amené autrefois la tnatière solide ou ~Juille 
cle l 'intél'ieur de la telTC à la sm.face? Non cet·tainemcnt i cal' ces 
phénomènes ne sont pas locaux et n'ont pas affecté quelques point~ 
isolés, ainsi que celn a licll vom· les volcans; ils se sont an <:on
tra[re développés SUl" une {j'l'amie ~chelle ~ et les rOcliCS épa11chécs 
occupent souvent de rnstes {oteudues; il en résulte que la dissolu
tion des roches d 'jit solides (lans celles qui arrivaient à l'état liquide 
ou pdtetLX, ott simpleme-nt incandescc~1 t, 1Ù1. génél'alement pas pu 
ptoduire de dilf~rences notables dans leur composition chimique: 
on peut encore citer à l'apJlLlÎ de ce qui pnkède les nombreuses 
obset•vati.o!lls de lU. de Humboldt (1), qui lair remili'Cluct· que, tan
dis que ln faune et la flore vnrient n.vec la latitude et avec les di
mats 7 le gt·anite' le aneiss, les divers po[·phyl·es' le tt·ach-ytc) le 
.basalte , la dolérite , etc., restent an CQutt·ah·e pa1·tout identiques. 
-Si a~ailleUl'S les roches des terrains l10ll s[l·at1fiés ne paraissent pas 
toujours s'étend1·e sm· d 'aussi grandes surfaces que celles des tel'
rains stratifiés, cela ti eut à ce qu'elles ont ~té recouvertes en crancle 
partie pa1· ces dernières, ct à ce qne dans les pays de montagnes, 
comme les Vosçes , Otl l' on peut le plus généralement les observer, 
elles portent la trace d 'un très grand nombre de bonlcYcrsemcnts 
et ne se présentent souvent que comme <les lambeaux de telTains. 
Du reste, on conçoit que, l'om· les ten:ains non sti·atitiés, clivel'se.s 
circonstances puissent f<~ire varier aussi J,e caractèl'e mi.nérnlogique 
de l'ocbes formées à une même époqu.e r;éologique : nous aYOilS 

padé déjà de rinfluence des parojs solides , il fant mentionnel' cn
coœ la pl·ésence 0\.t r absence de l'eau de la meil' da.nsles parties de 
la surface du globe où avait lieu l'épanchement de la matière Uuidc 
intérieure, les courants électdques, les affinités qui ont dét,e1·miné 
la Cl·istallisation > la profondeur à laquelle elle s'est développée , 
la pénétration cle substances gazeuses ou d.e substances sol ides en
t raînées par des vapem·s , et enfin tous les. phénomènes variés qui 
peuvent se rattacher au métamorphisme. Le mode <l'action de plu· 

-·-··-~----

(~1 ) Co:;mos, p. 258. 
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s~t~lll'S il.e ces caus:e.o; de mmlific::t.tions est par sn r•atul'e ass.ez i r1éer·

tain; on conçoit ccpcnchmt que les aflinités de ci'istallisation ont 
pu uvoir p01u· e~l'et de flTOupeL· les n~inéraux d'une manjhe hi?;~u·n·, 
et il sen1blerait mê1ne, quand on exmnine cel'Lains 3I"anites ou 
syénites, c1ue Jcs fra~~menrs d'nut~·es l'oches y sont contenus ; dest 
ce que j'aurai quclcluefois r occasion de signaler pom· les ·vosges ; 
cependant cela tient le plus m·dina~rcment à ce que la cristallisa.tion 
stest dé•,..eloppée ù'nnc manièrc. différen:te, à ce tp.l'ellc n été -œn:tôt 
plus nette, tantûc plus confuse 1 à ce que 1\m des m.inéraux de la 
roche vient à dispara~ilre ou ù cc que l'autre est prédo1niuant; mais 
011 n.e doit pas Cll ·Condnrc que 1 (}mns les ter rains nOn stratifiés: 
des rudws tle nature diilërcnlc ont vu prendre naissance ù une 
même époque géologique: il m e semble qu'on pourrait comparet· 
ces {fl:Oupelnents à ceux qui 01H dot')jl'l~ ![eu à la io1·mation ·du silex 
dans les couches calcaires des terrains :Strati!fi~s; en t<Out cas on veut 
o~e1.·ver que le facies miuét·alor~ique de la roche ne do~t pas être 
considét't! flOlll' cela comme é tant ph1s nltéd: CfUC ne J'est celui 
d'nne coucl1e cnl m il·c, pm· exemple, dnns laquelle on tl'Onve ç~t 

ct là <les .rognons mam cnx o• 1 des parties sableltses. - Qllaut aux 
autj~es Jnodifications qui s.onf.JWOduites par ce que l'on appelle or
clitntil-.cJnent tc 1u ~t.-:uuol·pl1isrue, jl importe d1obserrer que ces 
det·n.ih·es eanses ch: modi.licnttons <t~issaient ésal cm ent snr les ter
•·;\ins non stratifi L'~ et sur les ten:ai us su·af1fiés ; et si les p remit-rs 
ont pu éprouver tlc plns !P'andes mod.Hkatious pat'Ce qn'ils se trou· 
'''tie.:tt à la bmSc des formations, d~nn uub:e cÔté, pAl' leux lllâSSC 

compacte el impénéu·u.ble ~ ils ùeYaient sc 1n·êter plus diŒcilemeut 
qu.e les tcrrai1~s stt·atifiés à c::lcs u·nns.fonnauons ulcérieru·es. Quelles 
CfLlC S:JÎcnt Ùlll ll'CSt~ R.es ci ~·constanccs ùa.ns lesquelles s\:::; t opérée la 
crislallisation des roches , qnelles que soient les modilicatious 
qul'dles out }lU :snbh·-, soit pcnclo:mtl soit après leur reJ'ro[dlss.em<.:nt~ 
il n'est pas possible <rawncttL·e qu'une même roche }lt.Üssc donner, 
par cxcln]llc, t;,mtôt un t;ranite et tantôt un basalte : aussi , SllUS 
<~1~ 1tcsl~ r les dl'elS que peut a \'Oit SHI' le <lévelop}1Cment de la c r js

lnllisat:ionla pt•ofon<lem·à lmqucHe se trouve la l'Ol'he et la v ression 
h laquelle elle est somuisc, je ne sanra.is pm1n.ger compMwmcnt 
les iaécs de i\'1. 1--")'ell ("1) ~ lorsqu'il pense que les 1·od1es crjstalli 11c-', 
tcll.es qne h~ fit•auite ~ le gneîs, le micaschiste, le qnm·tzlte ~Ne, 
pem•ent) à l~aiclc dt' une pression suflisantc, se proclllirc encol'c 
peud.ant l" époque actuelle ; (l'<.tJn'ès ce qui ;,t é tê d itprécédenun.cnt , 

{~) Lyell. Prindpt~:r clc:gt!olog-il:.l'raductionde madame I\leulLell, 
t. J ~ :p. ·i38, S premièresl ignes; et .Lye li , Nottl' ('((ft,l; ~;lémem:;. 
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en e{fet,. et st:mfles l'eswictim1s <JiÜ onl hé n<.hnises, il est assez na
turel d'e penser <Jne les laves ·et l es mches volcaniques nwùernes 
représentent la composition de lu. pa1·lie fluid t: au contact tle la 
croûte intéricu~·e dc.~j?t solitl[fiéc; ct 1 dans la su[tc de ·CC l\'IéJuoit·e

1 

je démontrerai par des analyses nombreuses qu'elles sont hèaucoup 
plus pauvres en silice , et qu' n ux diffé1·euces cl.c cristaUisnliou 
qutelles JldSentent mrec les l'Oches {Jranjto'jcJcs: COnespondlent en
COl'€ des différen~sdtuis. la com])Osition cllimiquë.-Ainsi les roches 
d'origine ignée qui onl été formt!es à une même époque géolo
gique, peu.vent bieur'rrésen.tel' ·des passages à cl'aat:œs roch~s qui en 
diffèrent par l'~1tie et par la. COJll110slciou chimÏ.<fUe et minél·aln
nique ; elles peu veut aussi a \'0 it• éprouy(: des altérn ti. ons tl[lll(l 

quelques parties ~ mais ces altél'ations sont accicleutellcs, local~s: 
et elles ne ch<~nt}ent pas l' en&Clhhle de la for~nation ; enfin elles 
sont absoln.nueut du mème on::h·c qne celles qu'on observe daus le 
caract-ère lllinéralogicfU.e des tCJ:rains cr·origine aqueuse. Comme 
1·ésnn1é d.e ce que je yjens (l'exposer,. il me semhlc donc qu1il y a 
miett d'établir po.ur le~ terrains 110/l .'>tmtijù;,,. le prjncipe suivaut: 
Le plu.,· génâralcuu:nt If:.~ mdu·.~· (le mr!.tm: lige onl mcfnw compo,\ition 

chimique r·t minéralogique, et nkivroqucmcnt : df•s roc/tes a:ranr 
même compositùm c/u'mir;ue l'tfmmh•s de m;uératt,'l: idr.ntirpuw mM

clés de la m.é'mc 11Wnic~rc .wmt du, nu1nw t1gc. !)our les tcl'rajns stra

ti,flt~.'i · , la premièl-e partie dtt principe pe::ut euc.ore jusqu'à m1 cer
tain. P9ÏJ.'lt être cCOnStdérée COlnl'ne v.-n.ïe ' m.nis il n'en est pas de 
mème de la réciproque. Il i.mporte d'observer du l'este que les p1'0-
f{~·ès ultérieuu·s de la géolot;ie do_nnel'out une démoustration (!.'l])(!

J·inu:utale de ces princiJles; ainsi ~ pour les tenaÏ!rlS non stratifiés, 
Jllr c.xen1plt!', l'étude dn cnracrtèr~ minéraloc:iqut! et chintiq1te dans 
l t ] l~ . ] . ' l' . 1 

, té d) .. < t!s roc.llCs t0111. 1ct!nt1te ( ac·e aura t'te consta ~e une Ul<UU '}'!! 

certaine, en faisunt (·or:maître les exceptions nornh1·euses: qui UH~U~ 
vent SC préseutct·, V Ïcndra l'l'CtÎ fier CC q tiC l' éooncé pom•eait m•oir 
cl~ tmp absolu. 

lJf~ la r:lass~'ficatlou de.~· rodu:s des ten·aim; non strrrt!fù;s. - Plu
si ems géologue.s ont proposé d ivers syst~nes de classification J'OUI' 

les rocltes des terrains non s.tr.atjfiés, et d'après ces syst~1nes le r.a
t'actb·c •ninéralogicfue' q~\i c~t du premi~tr· ordre, a été uép~mle
mtm t }>l"lS pOUl' base Ùè la classi rJcati Oll ; qnelqnefois cevemlant ils 
ont cu reconrs au caractère assez secondai •·e de Jn stn teturc (1)) et 
en tou.t Ct~S il Ille setnble qu'oll a le plus souYent attaché une 
importance tmp grande at~X C'fU'nctèt•es vJ•ysiqnes cxtét•.ieurs, SatlS 
-----~---~~---------....,....-

('t) Linné, de Léon ho rd . 
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t·eni•· cou"'plc ~ pour ainsi dh·e] dt: là composition d1 im iq uc. li suffit ~ 
pour sten cotw~üncre , de rappeler les notus qtt'ont reçus quelques 
roches. : le mot gttcl.r.o; désiGne nnc scrur:tt.ue :rnbannéc t v articu
lièrc d.ans les i"oches uran[tiq ucs; )J017.J!t.rrc ~ <Jltl vi<' n~ elu mot grec 
mr-rr·J~~) ct qni signifi e ronge, av~üt d'nhord été cmpkryé }l Olll' tlé
s.i6nct· le pmphyrc ron~c an tÎ(jllC, et depuis , pat· tén.éralis:ltion , 
les néoloGucs s· en sont se1rvis po·ur désilgncr tou tes les roches à hase 
cle feldspath CJUi renfertnent des crjstaux isolés dans lem· p:, te ; 

. d' lt ., ' l· . 1 t mms n·c c. une roe u~ fJUC c cs.: u n ;;tu:tss ou un pmïMJ'n: , c est 
indiquer st·nh:ment itn tno{lc particulier de stt'nt:tu•·c (1ni pcnt lui 
être commnu avec uu gr.and nomlue d'autres qui en <.lifièrent ce
pendant complélement pnr leu.r ~ige ainsi que. p;u- lem.· con1position 
n}inéralogiquc et chi m~que. Il scr<l i t f:. r.llc de muld plier C< ~s ex cm~ 
plcs : ainsi les roch·eS quJOH clésigne s.ous le nom ,<'.l'ophites, cle 
-um·io!itt•.J, d"amygrla lnüles cule ·']Jiliœs, ontseulemettt une fH'Opr.iéré 
phxs.ique <.'ommm1e , celle d e. pl'(,;s~.:nCe t· dçs lru:lœ!i , des nopnt.r; ct 
des ccllaft·s ; mais d lt! ue sullit pas pou r les fa in.': conna1lre ct pour 
les délinir. Quelquefois l~s roches sont désignée..;; d'apt-ès nne ]Jro
priété cout Î'l. Jait secondaire et encore moins imJ10l'tante que !.es prt'._ 
c1~dentes, comrllç: pal' exemple, (Vaprbs l'nspect on 1a couleur; 
alors, la plupart du temp:s, leurs noms ont t~té en1pruutés na ' 'Oca.
hulaiœ des nüncu.t"S aJLemands; ainsi Rornstrtin ) .Ped~.uein , Gnuui
tel1i1 s'appliquent à une catégorie de: roc:he.s si non1breuse et si 
variée, <rue cette }Jremière indicntion n'apptcllcl p ou t· a iu.si d ire 
rien , relativement ù b. nature de celle qu'on cxmn]nc! enfin les 
dénomiuations d ' cu:ri.le , de trapp , sont en quclqute sorte nég~tti
ves, et on doit plutôt les çOnsidé~:.·er comme un aveu (le l'igt'lO
rauce où l'on se trouve relativemen t à la nature de l:t roche~ qne 
comme une véritable qualilicatio·n : rp.wiqu'on ait cher ché ù y at
tacher un sens p~·écis , .eUes sen~ent en 1·éalité dans les descriptions 
géologicp.11es à dési.gnet• toutes les roches f~rcnurt.'S fiont la classitic!l
lion présen tc qtLelque di fil cult~ . 

1\iéca.~sité d'éttulic:rl'cn.,·t:m ble de.~· ('flrtu·u!n:.~·.- On YOÎt, d7après 
ce qui précèfle) (Ille l!!!s roches ont été le plus som~ent classées et 
clénomm~es d'apt·~s leur :sn·nctLU'C , km· nsrwct, lenr couleur; en 
nu n'lo,t , d'aprè::; d.-.:s }U'Ol)l'Îétés phys[q nes très seconclaires et com
m~.ttnes à llll. {;J'Ulld l10lllhl'C de roches (flll difi'èrent, tant pa.l' ràge 
<f ttc par lenr <:omvos1tion minéealo3i.que cr. (:himiqne : ces pro
pt·iétés, qui sont sa illantes et qu.i frappent tou t d'abord les yeux , 
ont dù attirer l'attention dans l' o~igi ne d<: la géologie ; n1tttS st , ù 
cette époque , eUes ont pu Stllffire jusqu~~·t u.n cert..r:tiu point pour 
étahlir~quelques divisions générales, il n,eu est -plus cle même ac-
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tnell<'ment: cc n'<!st pas cu cfit·L .d'nvrès r1nelq•w~ propric~u\" Î!\o~ 
lées, sLU·tout lorsqu'elles sont anssi secondaires que cclil a lieu 
pom· plusieurs tles exemples qnc je viens de citer, qn'on peut 
espérer de classer les roehcs ; de m èmc r:~u'cn zoolouic ct qn'cn 
botanique, il est indispensnblc, ainsi que l'a fait 1\I. Cordic1·, €PtL 
tudi et• à la l'o is leurs t:élr~1clèrcs phys;t;rtc!.~, t.!iimiqnr.\' •t gh,logiljill'.\·, 
afin d 'a rrÎ \'Cr i't une classific.:.alion nmurrllc; p a.m1i c.cs. <'ilr'ac lèrrs, 
on attnchcl·a, d u reste ~ nnc impmtancc toute sp~c ial e lt œ nx (rui 
rJsultent d e la com1losition m ;némlogiqtw c l dt imit;llt' q ue l'on 
pcm appeler caractères du prcm icr ordre ou dominatr:fl r.,· .- Si nom 
e:xami n.ons {l'abm·(l lc caractè re mim!ra l(}girt lfc: , son impor ta nce <:SL 

é\·i<leutc; ne résulte-t-ell!! pns cu cfi'ct des consîdéralÎOI IS qui out 

t~té pr~sentécs antéricu rCincnt: On p enL , <Lu resle , t r '.s bien le 
t•otupm'el' ~n caratti!I·c paléontologiqu (les tct~•·ains stralÎfl<;S; îl y 
a I'Ctt!~ dilf<~rcnce ccpcn<lnnt qnc les mill!:mux définissent lt•s tcr
J'njns non strati!lés d' une m an ière incompnruhlemcnt p ins pr~(:i.~c 

(lUC l r>s fossiles ne Salll'~\Ïenl le f UÎI'C l>Otll' l f.'S lCITHÎilS !'ll'ali fi<~S; 

car a.ut'l.nt les produits clt l li'~nne animal so:1t \rnl'i,:s,autant <·cux 
dn rèt:'ne minéral SOIIL sin11. pl1.!s; nillsi , tnndjs (jllC les J~o~s,.;ilcs. sont 
toujours en nombl'c pl'esquc iudéfini cl que e' est seulement, }Wnr 
ninsî dire 1 tl' après ['étutk ct'uuc faune entière qLt'on prut <'Om])<t
t·er les cllycrses conche-s , les m inéraux c1ui Crt l'rtC lt~rjsPn t une for
mation ct qui la distincncnt n etlt:!llt ent de toutes )cs autres sont 
au contra ire en très petit nombre. - Il fnut reconna) trc Loutcfoîs 
qne l~s m i n~raux sont sonvt!nt mi(.~ roscopiques ct cristalli5t~Sll'uuc 

m ::mièrc confttse ; de plus, a insi qnc je l'ai déjù fai t ousc1Tcr <Ill~ 
létieut·Œue nt, le pen (le connaissances qu'on p ossètle , d;ms l'état 
actuel de h scieHce, sur les 111inét·n.ux ,les i·od H.:S, ct cu p:wticn
lier sur ceux cle lu famille cl~s feldspaths , co11 tri bue encore ù rl:n· 
dre le c.aractèa·e minél·n1ogi(JUC jnsuŒsnnt. P our c.les tn i nl>r<~uX 
parfaitement cristallisés, un·c clnssHieat ion basée sur .les carac:tèl'es 
cxtt~rieurs serait pos:)ible jllsqu'ù un (~erlaiu po int; c'est cc qnc 
prétet':IJait fnire Ha LL Y' ct <p lOli' lu' i.l flît port~ ù aua.du-r 1111~ im
portance en rnuclque sor te cx:-~aén;c a n caractère 111 inémlouiquc , 
il reconnut ln nécessi té t• :-\roi r recrm r;; o~1SSi "-H car~u: tèr.c ,.J,;mirtut. 
Potll' les rocl1 s ttonl.ltt clussiflcation présente d e bien phts e l'amlrs 
dinicultés , 11 est do!lc absolnmeut in(lispclJSnhle d,ayoir C.:r;:ml <i 

la fois au. caracll!rc mùtc;mlogitt uc cl dlim iqtu· . .l nsqn'ù présent , 
cepemhmt, on u 'a Jait qn'un t t·c!s p etit nondJré d'analyses de ro· 
chcs, ~t, à partqudqu~s counai.ssau:;es g-ént~ralcs , on possède.; peu de 
don nées snr leur compost ti on ch im iq ne ~ ains i que sur les dilfé
rencé's qu'c•JI (•S ptc~SelllC nl. , fJll:lllCl On ll:l ~<;<' cl' 111~e \' :l i'Ï{•t{• ft 1111r 
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autre : il csl donc facile tle concc\·olr comh ieu uut ~té nolllbrcux 
)cs obstacles contre lesquels oul eu ù lultcr les uéologuesqui se sont 
proposé une classi ficatiou générale des roches ( 1). Dans l' ét.at,nctuel 
de la science, et ù <;ause cln peu d't~tcnthlc lie nos connaissan ces sur 
deux cantcLères rlmninntmtr.,· et les p lus Ïlllpot'L'l.nls des rocLes , le 
cal'acrè•·c min~rrtlogigue ct f·Mmi(;t:t: , rt..mc das~·{fù:ntimtnatlm:lle de 
toutes ]es es1)èccs mc semble h1cn difficile,. ou, pour mieux dire~ 
impossible.: 1 ct die ne de,·i .entll'll possible ' conn.nc ra fait ohser
vel' M. Beudant (2.) , qu' aut:mt qu'on pourra l'appuye!' sur un. 
nombre suilisaut de travaux de mlnélt·alogie chhuique coordonnés 
m·ce elles observations uéologi<]UCS.- On conçoit donc (1 uc des éludes 
de ce ljl!Bl'e doiv<(.!nt p réscntet· le plus haut in térêt, ct, Ît'ldépenda.m
ment du but qu'elles s-e proposent, elles 'Htront aussi pour effet de 
complétcJ·la série d es composés qn1on connaî t en lnîuéralogie, et 
d'appeler l'attention sur des suhst..'lnces minérules non velles ou sur 
tlcs variét~s qui auraient échappé ù rétude; c'est en cfT«!t ce que 
j'aurai l'oçcrcsion de fait·c observcrplusieursfois clans· la sui te de ce 
mémoire. l>ar cc qni précède 1 je crois avoir sura]londarmnent dé
mout•.·r~ l'utilité de rcche~·cl•es de !Uim!ralogie dlimiqtw .) entt·ep l'jses 
en rnt''~me lemps qnc des t!wdcs géolf~girpœ;o; suu· toute la série does 
l'OChes 11011 startifi ~CS; ji reste à cet r~urd ~l remplir une gl'andc la
CllllC de la scîcnce. Dans ces de miers telHps , du reste , on a com
IH'ÎS toute l'iwportancc des travau :'\ ·dc ce .genre; ainsi , lU. G. Rose 
a 1fa:it counaîtrc J ' lltue m a uière compl~te les propriétés minéralo
giques clcs l'oches recueillies dans ses YO}'a.gcs c t les analyses d'un 
trèsurand nomhre de fddspatl•sont élé exécu tées sous sa direction . 
1\'I.i\f. D~.!rlhicr ~ C. GH1cliu> ~\hich, Swanberg, Ji crstcn, Eorcllham
mcl', Wo~f; Ch. Deville, etc., se: sont i·galcmcut occu]1és de l'exa.
lneu chimique de roches, et principalement de rocl1es basaltiques 
ou volcatliques; toutefois jusqu' ù présent on uc possède q Lt'un assez 
})eti.t nomhn.! <l'm1alyscs de 1·oches; ct il se;ra.it assuJ.·ément difticile 
(l'en réunir nnc vingtaine. On cmli•;o!t du rest·c qu'il est n<t!cessaire 
que ces n::che1-eh es de minéralogie chiutique so.iem cxécutéC:?s sur c.lcs 
roches ntes en place (lans des localités ]Ji en cl étel'iuinées, cat· nue 
collection géologique, quelque complète qu'elle ftl.t, St!rait lo.in 

(·1) Parmi les ou nages les plus importants publiés dans ces de rn ie rs 
lemps 1 su1· la classification des roches, on peut citer ceux de M.M. Cor
dicrj Dufrénoy et E. de :Beaumont, iL Brongniart 1 de Léonhard 1 

t..l'Omalills d'Halloy, \Valchner 1 Dumont ~ Rivière, Boué, Bura t, etc. 
(2) Sur la di::;cussion des anal~·ses mi uéJ·alcs.. Tome VIII des ~Jfé

mf}in•s de l' lnst; /l(.t. 
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de vonvoil' snflin:·; le dli mlste g-..'olorrnc tloit doac étndit:t• lni
lllèl.nC sm· l,c lt~n·a i u la 1:odw outnlyst.~c aiusi que ll~s variétés min~
rnlot{iques qu'elle présente~ î[ dnit la sui.'\Tt! drms ses vassages su~,.._ 
cessifs ai nsî que dans se."> •l<~{~ratlati ons; eu liu il doit ex am iut:r aussi 
son gisement. Guitlé pan•cs cuusidéraliuus, fai pensé rp•c la partie 
sud des montacncs d es Vosges (lui t'enferme une :série nowbreusc 
de roches crorigiue t(;'néc de\rait offrir, plus qnc lOUt :\Ull'e §l'<lU[lC 

mout..1.gneux 1 un. tres ur:md intén~t pom· dl\.)5 recherches entrrapt·i
ses dans le ]JIIt que je viens dl inrliqucr; e-;\r i ndt!pcmL1.mment de 
ce <jue êes roches sont tri:$ r arièes , elles sont <-'Otmnes ponr la plus 
grande partie par l~s géolocucs , soit parce que plusieurs ,r cn(rc 
elles ont été envoyées claus les oollecLions on e1nployécs eommc 
objets (ronwutent clans. des n!OntHIH!nts publics; soit parce qn'clles 
ont été tlécr.ircs clnns tm grautl mm!IJ rc d.c publications, et ou peut 
même dire .~ cet éuard quldk·s sont devenues en q1.11elque SOI"tC 

cltt .. rSÙJ'œs en g<5ologjc pnr l~s dt•scriptions qui en ont été données 
' et surtout par celles de .l\J. Elie de Beaumont. 

Je vais maintennnt J'aire conmt~L~-e d'nue wanÏèl'e ~mm~H:tirc 
la marcln· Générale qui .a été .~1th•ie dans les rechcrd1es de mi
néralogie chimique dont le lmt v~cnt. d'ètl'e exposé. Je uc mc 
suis pas attaché à étuclier ces roches clans un ordre détermjné , 
par ex:empl~ cl'aprè-s leur ordl'e d ' ancienneté, cal' l€s <.lonnées 
qu'onl)ossède jrtsqlÙl présent su1·lcs roches di!!s Vosges .sont asse!! 
vagnes , et la suite cle ce travail contribuera sru1s doute .~)jeter 
d1.t jmu· sm· cette ctuestion en pcrmcltant de les rapprocher de 
rocl1es dout l'âge est cotl!lll})at lem· gisc.;tn.cn.t da.ts d'nutt·es pa~s. 
Si on considère, par exemple, les poqllryrcs <les Vosges en pa11i-

. culier, on reconnatt facilemeut qlùl y en a plusieurs espèces (,la:.. 
férentes qui pel'ccnt le ten·:;Üu clc tl'ausiliou. ct qui. le relèvent, ; les 
uns peuvL·nt donc lui être couten.1porains, les au(n:s postérjeurs; 
mais l{nds sont les termes de la série <les roclJcs stratifiées entre 
lesquelles il:s out appm·u? c'est uu pt:ohlè:mc dont h!tude des 
Vosges ne me semble Jl::lS donner tonjoul's la. solution : toutefois la 
nattl!l'e minéralogique ct la composition clümique de ces porphyres 
étant connue et hien définie, il sera possible cle les retl'onver dans 
d~auttes chaînes de lTlOntagnes dans <les relations qui clétel'U'Iin.c
ron t leur âge. Comme plusieurs rocht$ des Vosges ont reçu , des 
ùivers géologues qui se sont occupés de le1.rr éttule,. de-s noms dif
férent~ ou mèmt .. e contt·ad[ctoil·es) atLtan t que }10Ssible je les dési
gnerai par la localité duns laquelle elles présentent le type le plus 
~·emarquahle; je feraî con.naît~·e en reo:ard letur synonyn.tie. }lour 
faire l.'étude d\tue roche) fen ai recueilli moi-m<hlle une série 
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d'échantiLlons {1ui ont été pris su1· divers points de la chaine des 
Vosfrcs ~ ct je we suis attaché cl'abo•'d. à l'examen des types les 
mieux dé(inis dans Jcs.quels les cri~taux. étaient nettement séparés, 
et qui ne présentaient pas. de pm·.mgc.{ aux roches environua.ntes; 
puis j'ai étudi.é lL'Il I.'Ol:he dans ses di\7el'ses dégradations, et enfin 
lot'S!fU''elle pnmait une texture grenue ~ il est très ruvantageux pom.· 
ces recherches miuéralogiques, aius~ qu.c l'a sieualé lU. Bron .... 
uni<wt, <l'avoir recours à la calcination, ce qui. , eu apportant une 
différence tmnchée dons la coulem· <lles minéraux constitna1ltS, 
permet de les t·ecormaîtrc sou ,-eut 11lus facilement ( ~ ). Qnand les 
cristau.x étaient distîncts1 . . f'ai sêprmé successivement ceux d.es mi
•1étaux qui enu·aient d:ans la COJil})Osition dt! la. 1;oche, enlahrisant, 
et en faisant a\rec beaucoup de soin un triage n1écanique â la 
lon}'le et au besoin à l'aide de l'augette) ainsi que je rai. déjà: indi
{JUéprécédenunent, et traprès la tnétlwde proposée par·l\fM. Cor
elier et Berthier :. lorsque la v~lte avait une texture cristalline non 
discernable à la vue' jce rai exa.rninét: ~ussi snus le microscope ' 
afin cie reconnaître le 110mbre et, autant que possible, la nature 
des 1uinérm1x qui ln cmnt>O.s<lient. A près nYoh: opéré ce uiag·e ·~ 
cbaquc substance minérale était décrite et étudiée séparément, 
tant sous le l'â}!port de ses provriétés physiques crue de ses proprjétés 
clûmique;'> : pour cela, je déte1·mi nais sa deusité et ses formes cris
tallines les plus .habituelles dans la roche i pnis fexaminais ses pro
priétés au cbnlmncau ) et je tenn._inats l'ensemble de ces ncher
ches par son mw(•:\{' cltiJiJ;q,u: . La compositton des minéraux iso
lés était c11snit(~ colnl)rll't-e ~'l celle de la pâte de la ltoche elle
mê~l1~ on à celle <le la 1·oche à l'ét..1.t de grem:u, afin de reche11Che1· 
quelle pouv:'\it ètrc la ni\ture et la proportion des minéraux qui la 
composaient ; da us certains cas , la comparaison de la densité de la 
roche ~l.YCC! celile de ses m[néranx JlCrmcttait d'an:iver aux.: mêmes 
t'ésnltats. 'relie est l'a man.:hc qlti a été slti \'it.; <.la LiS l'examen des 
divel'ses l'Ocl1cs des Vosges. Pour conaplétet· cette tlttld(!, je f(!'rai 
(.~OIITIUÎtrc snccessivemcat, i.\ ll'ICSUl'C {jL~e roccasÎOll s'·en Jll'ésentera, 
les dégt·ailations ct les passag..:s de çt·s 'rocl•es les unes aux antres : 
je signalerai enlin les diverses localités dans lesquelles elles ont été 
observées, ainsi que les ]nincipaux faits relatifs -à leur gisement. 
Si les l·echercl1es d.ont je viens de tracel' le plan n'avaient ·qu'un 
Îl'ttérêt local et se.rvaient seulement de hase à une classification cle.s 
mches des Vosges, il n'aut:ait peut-~tre P'as. été bien utile d 'y·con
sa.Cl·er tout le temps et. tous les soins que réchu'!Uent les travaux rde 

( ~) Brongniart, Dh·t. rf lûst. nat" t. XL VI, p. 28. 



ce geu re ; m;Üs il ~.st l~u.:iJe de conceYoir q11c ces rcdH!n:lln> Ulll 
une plus haute purt<:e , car couuuc les :{ost~cs pn.~sl!ntcul une tl ·t~:i 
grande ya.r!été <le roeh~s uou. slr;tti .fil-es 'lui oat été rencontrées 
pOUl' i::ll plus urand(.! partie da tmS tL~aUll"I..'S chaim·s c.lc montagU('S J il 
deY icndt·a facile de gt~néral iser l<:"s n'~sn lL:,;\ts qui a nrou t été ol1t<:nus. 
Du reste, nii.n d'utlcimlrc ·chat, je ferai su!nc Pétll(lc de dt:lqnc 
roche des ·vos~~es tic l'énu1uération des prÜJcip~tlcs roch<:s cumutcs 
qui pcuvcut en ~tre r<tpprodJées ~ ct quand lem· iolcntité uc sem 
:pas parfai tc et 11e: r~su lttTa pas ! nnné..<.liatcu•cHt du t.:amctère llli
uél·alo~iquc , j'auxai au h.:soin 1'ecours ù l'analyse cl1ilHiquc. Les 
nombreuses collections du Jardin du nJi rcnli.:nm:nt (tes u.alériaux 
tl·&s riehes que j'ni en souvent roccasi.on tl'·t;tullicr; et je tlois ;\la 
biellveiUanc-c tk lUtH. Cotdier et J~l'ongnhwt, lUvièrl:! et Ch~u·lcs 

d 'Orbjguy , ln communication dt: qudcp.ltS éd mn tillons qui m'o11l 
permis de g;én(!raliser cc travail en cmllpanmt les résulta.ls obtç
nus pom· les roches des Vosges ù ceux des t·ochcs provenant des 
localités les vlns rtliverses. -Je terminerai cc mémoÎr-.!par un essai 
de cla::Jsificntion ct de noiuenclature des roches des "Vusr;:cs , basé 
sur l'eusetnhl·e de leurs CiHUctères7 ct pt•tnc.ip<'-l cmcnL sur le carac

tère n'linéralogique ct chimique. EnHn, fy joimlmi }ltlr la snite 
une carte géologique détaiH.ée, faisant connai.tn: lc:s rcluLions de 
p osi tion de ces rcches <lans les p1"i111dpales locnli{és cùje les au,raj 
~tud.iées , et Sl\J.'tout dans le d<~part~ment de la Hante-Saô1Je. 

eeue roche, qtü n la su·ucturc poq)hyrlqllle la mieux carattérj
sée, a été désiGnée par 1\.fl''i. Yoltz, Thirtria, Cordier et Brongni~u·t ~ 
sous le nom d'Ophite (·1), pa.r M .. E lie de Uemunont sous cch1i 
de.: filéla[pbyre (2), et elle appm1·tiendm.it mL porpJ•yrc augitiquc de 
:1'\IM. Léopold de llnch ct G. Rose; eUe forme ln plus :graurlc parlic 
de la lnOntagne sur laquelle est bâti le viHnl~e de Bdfmhy ; ou 
la rett•onve .au Puix, . .:\ Girmnnrrny, â Bitscln:villcr, ù Hol·.bcu (3) i 
c:l cU~,; présente un très graml nombre de variétés sur plusiems 
]l:Ji nts J.e la ch~tne des Vosges. Cmnme ces ·v ad~ tés sont pro· 
duites lltt"ltôt pal' la disparition, tantôt pm· la prédominance 
rtles minéraux qui com1>osent la toclle, ou même seulement Jlal' 

(·t) Vollz, Géugnosü: de.~ deu.7: depm·tcnumu du. Rlûu, p. 53. -
Tbi rria, Sttttl.stique de la }Jtur.te-Sa6m:] p. 36L 

~. '2) E.llplict~t~olt de tt~ c.:ane géologique: de Frallt e . 
.. 3) Id.J p. 367. 



leur:> diH'~rent.cs manières dtètre, il est imlispcnsabl(~ de s'occup!?r 
<.t'aiJOrLl de l'étLl(le Je ct::i H1J11é1·aux. Je cOlmn~ncenti donc var le 
lckl.spRth, qui est incontestablelnen,e, et de beaucoup> celui dont 
]a wnnfl issauce est .la plus itnportantc. 

Fcld.\puth. - I .. cs cr istaux de fcldspatl1 q1.1i c::lonnent à la rocl1.e 
:sa sh'LH.:turé pol.'phyrjqlLë sont hb.11cS ou })làncs-Yen.Htrcs. ]lans la 
vartie elu. hallou SUl' laquelle sc trouve le village de Heli';.Ilry, il: 
ont une l~r;:èrc tci.ntc \'crte; leurs arètes sont vives, ct ].nu· leur cou
lcuL' ils. s1: (.li.stin~acnt nettenlént de b p<Îtc. JJs ont généralement 
1 à 2 ccntiu tètres de longueur et quclqaes ntiHirul-tres de largeur. 
Daus plusicnrs vn.riété::;, <llL

1
0ll trouve Sllrtout au }"lu1x, ils sont Jllus 

uombrcnx , mais l!n mêrnc temps îis sont heancottp plus }}elits. 

Qnnnt à la p~\tc de la roche, elle a une couleur qui Yar1e du 
vert d<lir j usqu'nu vert foncé et Ult Yert noidtrei quelquefois 
elle est mêtc.!~; d~..: tons vlolac~s, et~ dans qw..:l<rues. cas l'lus Hn·es , 
elle a une teinte violacée uniforme. La. séparation du feld
spalh ct de ht mttti.ilrc qui foru1e !a p:Hc n~cst pas toujours aussi 
ucttc qutù ]kH'al.y ct riLt'rm Puix; alors le feldspath p·rend une 
teinte VC!h: plus }l l'Ol101:'U:ée~ qui est du~ , cOnllnC rapprend l'exa
lllell sous le microscope, à œ qu.e le minéral c11li colore la. p~he 
.s'est formé <tuss.i CID. petite quantit6 drms le fdclspath lui-même 
pembnt <pt1 jJ crisLalhisait. A b . Gt·èvej pr ès (le l'tFidi.n ~ pm· exem
ple, les c1istnux de feldspath ont une cou lem· n~rt~ aussi foncée 
que la pâte, ct même on ne peut les d istîugucr Q.']UC quand ils ont 
pris un.e teinte blanc-h~\tre par l'exposition ù l'a1r.- n arrive qnel
quefois qt{ on rencontra aux e1wirons (la BelfahJ ~ct surtout à Yétat 
de hlot! roulé dans le Rahilfl , une variété de ln roche (lans laquelle 
les cristaux de fcldspatu vréscntcnt une coulc.mr rose ou Touge de 
dHl.i.r. .Pavais ~.l'ahonl pensé que cc tle1·nier fel&spacl.t étc1. it diffé
rent Ülll. premier, car il a une deusité qui est plus faib le ; m.ais je 
ne t:t.rda i pas à reconnaîcre q n'H a des. formes cristallines identiques 
et qnc ce ch:anB·emeut tic conlctlll' est produit simplement par une 
altétation ntn':losplu~l"kJHC. Cette a.ltérntiot':l' duc ù r.action de rait• 
Ct de reau, U. S."UlS llolltC }>OUI' efl'et de modifier J'état de combi
,m~ÎSOll clc l'oxycle de fer qui entre dans le feldspath , et, quelle 
que soit la ma.nière dont elle S

1opèrc) on rent facilemeot la. con
stater, car~ en montant du. villane vers le ballon d.e Belfahy, j'ai 
l"fncontré des c•·istawx de !eldspa·tb qui étaient roses dans ]a partie 
de lu roche ex1msée à l'action de Pair ntmosphét·ique, mais qtti 
avaient conse!l·vé la couleur blanche verd~tl'e à l'intériem· de la 
roche; de }Üns, on }JOuvait observer .claus un même cristal un Jlas
sane insen::~lble du. rose au blanc. u paxaitrait donc, d'aprè.s cela~ 
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que l'apparition de la coulenr rnr;~~,; est lr.: premier dt'e1t de la. dépo
sition de ce feldspath .et de sa transfonnat1on eu kaolin; elle il1cli
que qtH~ l70X)rdc de Je~· Pummence à se lléuauer de La. combinaison, 
Lorsque ensu~te il est culrnîné ou ])ien dissous par des acides Ol'
ga11iquoes { 1) , le feldspath pass-e à une couleue blanche un peu 
mate, il perd de sa dm·-et~ et il prend nue consistance fa\•ineuse. 
Pour le porphjTe de Belfaby, dont le feldspath est du labrador, 
cette découljpOsit~on ne s'exe1-ce presque }lO-s sut· la pâte, elle est 
même très supe1jicu:lle, et eUe ne s,opère pas dan.s toute la roche 
et su1· wu: grande à:hûlt~ comrne cela a lieu pour r orthose de cer-
tains granites ainsi qu.e vour la pegmatite. 

Oh a tl'Ouvé pour la densité du feldspath extrait de la roehe (2}: 

a -~ Variété d'un blanc de lait légè1·ement verdàtre 
et compacte. . . .. . . . . . . . . . . . . 

b - Variété d'un blan·c légèt·emenl verdàtre et la-
melleuse. . .. . . . . . . . . . . ; . . . . . 

c - Variété d'un b lanc verdâtre, un. peu alléréa. 
d ,.,.,.... Variété alrtéré-e rose. . . . . . . . . . . . . 
La moyenne entre les densités rt et b donné pour le 

feldspath du porphyre de Belfahy . .. ... . . 

Gette densité est celle: dn lahl'aclo•·· 

2,733 

2,.706 
2~691~,-

2_,670 

On volt, d'a~wès les variétés c et tl , que falté.L·ation due à ll'ac
tion de rair et lle reau. a }'lOlll' etl'et de diminuer }a (lensité dn feld
spath. J.,~;\ diminution est d'euviron 0,04.9 dans la variété rose; ce
J>endant il CSt enCOre à l jétat Cristallin, îllais il Se laisse cliver avec 
plus de facilité. Je n'ai vas pu réunir ass:ez de kaolin' prm~enant 
de la décomposition (le ce fd.clspath. lahr.adol', pour en déterminer 
la densité; mais, d'après l'état pulvérult!ut que· pt'end la matière, 
la densité doit encore aller en di1ninuant à mesnre que la dé-eorn
position s'avance; on a cTaillem'S llom· la densité du kaolin de 
l'orthose environ 2,200, et si on supposait que celle du. kaolin 
provenant du labl'aàor est la même, on voit qu'on aurait une di
minmtion tr~s notable daE!S la densité, puisqu'elle serait d'envi
ron 0,4 .. Pa1·la calcination sa densité dev.ient plus }letite, cal.' elle 
est de 2,600; on a clone pel"te = l~,38 p. 100. 

Dw·r..·té. -La dm·eté ùe ce feldspath est un peu inférieure à 

( 1) Bulletin de la Société géologiqtu~ , année. ~ 846. Mémoire de 
M. Daubrée. 

(2) Pour )a. dét~rmînation de ces dènsités 1 ainsi que pour ·cel16 d'un 
grand nombre de roohest j'ai ét~ aidé àvèê Mauëoup de zèlG par 
M. Parufurt, garde-mines à VesouL 
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cellt= de l'adi..ilaire du Saint~Gothard et i1 o<.:ell1.1 du labrador du 
G.roi.:ul.uul; elle est doac un ven plus petite qttC 6. 

11o'J·mr. -- l.}examen des Cl.'~Sti:ln:-.: de fd(,bpath dlll porphyre 
montre (l'ubo~·cl qn7

1ls ne sout pas orientés snivant une direction 
dé.tet·minée, mais qu'ils sont clirigés lmliiférenunent clans tùUS les 
sens, cmmne, de plus, ils sont beaucm'tp· plus longs que larges; 
dans 1a cassure d\m échantillon, ils ~.loi vent, toutes choses égales, 
nn·ése11ter le plus généralement une fonne allont;:ée, cc qui cou
trjLue sut'tont à donuer à la •·oclte une structure pQrphyt·ique hien 
carac.Lériséc; uu rt!con:naît c:mssi que les cristaux. isolt?s d.aus la pâte 
ue sont r~as simples,. mais qa'ils sont formés par les macles et par 
le gmupem.ent. d\nl assez g~ana nombre de cristaux. n est facile 
de constatl.!r sur les frn~pneuts isolés dlt feldspath qu.'il appartient 
au système tri!.-bnoddrigtw {1); on a an clivage facile suivant la 

face oP et llln autre assez l'ac ile suivant oo P oc; : c'est suivant cette 
dernière face que les cristaux. sont allongés; en outre, on peut ob
server) parallèlement à son intersection a'~ec oP~ une série de 
sh·ies l'ar.all~les très fines, qui sont quelquefois très rapprodtées et 
ne peuvent être bien clistiuGu.écs qu'a la loupe; elles indiquent 
une made fonnée con une celle <le ral!hitc; l'axe lie. rotatiou. est la 
li~:;:ue menée dans le ptau de la hase,. normalement à la l>etite dia
gonale; la. Jace d' as,\·emU/(.(gc est la bas-e elle-:mème. Des mesures 
faites a\··ec le goniomètre cl'appljcation ont donné à ].>eu près oP. 

c.o j) ~ = 85·· 30, ce qul est l'angle dltlabraèlor; l'angle 1·entrant 
pt·odu~t pa,· lo. rnacle èSt donc environ de. 17 '1". Suivant. a, P oo , 

<ln ne voit pas Le clti'l.toiement qui s'observe généralement dans les 
cl'istaux de labrador. ll est tt·~s l"ate de trouver des cl"istaux sim
})lcs; ils sont onlinairement fonnés par l'agglomération d 'u.ne série 
<le cl'istaux maclés et réunis en gl'oupes. Ces groupes offrent le p]us 
sottvent la disposition de bannes J>arallèles) ou hien ils divergent 
d'un centre dans tontes les directions; plus rarement enfin ils 
s'ent!'è.-Cl'oisen.t d'une uJanière capticieuse et qui 11~ est soumise à 
anc11..tne ioi. Du. reste) les cristaux qui forment ces e,Toupes. sont gé
néralernent sans modifications et affectent s~uttO!lt la fonne paral-
lélipipédic:{tle oP. ® P Ç/".): oc P ®,ou. bie11 une f()nne hexagouale 
comme celle qui est habituelle à r orthose. Il en l'ésulte que~ dans 
la cassure) toutes les figtwcs que présentent le.s cristaux. sont les 

(-1) Pour l'étude cristallographique des minéraux, j 'ai le plus sou
v·ent employé les notat!onset ]a méthocl.e de :M. le professeur Naumann, 
da Leipsick. 
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sectious de }>;at·alléhpipèdes par des phans ct s·ohtieuncut en uispu .. 
sant des parnllélograilume:s de divt::rscs m<mières. 

C/m/rwu:mt .. - Auchnl umcatt.} ilfonù1 q u.OlCfLIC a.cïsez. difnciletnent) 
en un verre hlanc tll·auslu<.;ifLe el un peu bulleux; la variété rose 
œdevie.nt d'abord blanche; pui:s dl · follll comllle la premlhe ; b .. 
vn ri·éLè d\111 blanc Yt'l'thhl'e p l'tmd) a vaut dt:: SI.! foudre, une l{~gèrc 
teiu te janne. H est plus f~tcilemcut fusible que l!! lahrad<.n· cil a
toyant et type de Fiulanrlc ou du G~·oël:.md. Hans le tuLc icrnu:, 
il donne de l'eau. Avec le Lotax, H se dissout ~lis6uen~ et. la p ·de 
est 1)m•faitmnent (l'anspareutc. An!~ le sd Ùc plwsphore) on a une 
pede jaune à ch aud; incolore prn: rdroidisscn•cn.t ~ d ans Laquelle 
Utlgent des sqnd~ttcs tl<! silice. Avec le carbuualc de soud e) la dh
sohttlon nlest pas complète; des squéleltcs ù'Oullés tTStènt da11s la 
perle : sm· la feuHle cle platine, une coloration verte iwliquc la 
présence <l'tm peu de HHHl{p:ln èsc. Le n il..rntc de cobalt uc donuc 
li'ten . 

. 1nnly,\'d.- Le fclrlspath s'attaq uc Htêmc ù frolrl pa•· l'acide h y
drochlorique très conccnt.r~, lor~ ~!LÙl a étù Jlréalablemcnt n!duit 
en poudre p<.a· la porph~·risation; la silice reste a lors ù l'éta t grcuu, 
mais elle se gonfle un peu. Cda peut fom·nir, cc.mune on l'indique 
d~ns les trrut~s de tnin~ralogic, un moyen de distiugw..:r le ]ubra
dor (les autres feldspaths qui n~ souL pas <:tlta.qtmbles; car, hku 
que l'nhunit"le teste pour la plus GTandc partie thu.1s Je l'ésiclo, on 
dissout ass~z facilement les autres hases~ ct~ après l'évaporation à 
sec, il y a plus elu tiers de h mntière dans la liqueur. 'routefois 1 

M'attaque· com.pl~te du. minéml par l'acitlc cl.lorh)rclrique est très 
diOicile: ellie aurait lit:u. 1>hts facilement }Jar racide sulful'ignc; 
mais, pont l'analyse quantitatiye, i1 m~a semblé. préférable ct 
moins loag: d'avoir recours au carbonate tle soude t!t à l'ucidc 
flnorhydriquc. La marche sui\·ic duns ces opérations a. été celle 
qui est indiqlllée dans les traités d'anal-yse ch inlique lt:s plus •·é
cents , et surtOllt rians celui de M. Rose. Jt~li OJ1él'é SL1l' 13,2, ct je 
1ne suis conformé ~t toutes les pn~catJ!tions et vérificatim1s JH'escritt:s; 
j'.1i reclwrché avec soiu les alc:ulis. qtti ont été dosésù rétatdc snl
:fate de carlbotlate et de chlorure. Sans entrer conrmunément dans 
]e d~tail des opérations, ce qui poun.·a jt nuil'e nu:x ~tudes minéra
logi.q ues et géologiq ucs que je me suis proposées dans ce 1nèn1o h'e, je 
vais faire conna1tre de snËtc ]cs l'ésnltats obtenus, et dorénavant je 
procéderai toujoul's alnsi, ù moins de ci1·consta.nces pal'ticuHères. 
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s .. ~ .. ~ 1 ~ 
T ,2- f~. N .. .. ~ '2.•C: :N " ~- ~-._ ''· -"•) Yi!'IUII', OJ:ni: 'l~ . tbppul't. - - -Sil îc.e . . . . J..l2,79 52,99 » !}.2,89 '-7,480 6 

Alumfne. . + )) 27/ 14· 27,64 27139 ~ 2 • 80 ~ J ·t3 180 Peroxyde de fet·. j1 ,24 ~ ,21~ 4 ,2·i 3 
)) 0,. 38~ ' ... 

Ox.yde mangan. )) 0,30 )) 0130 0,067 \ 
C hS.llX,. )) 6,0·1 5,77 G,89 ·1 ~654 
Magnésie. lrace )) )) )) )) 

.1,' tl:25 ~ Soude . . )) )} 5,29 5,29 •1 ,353 
Po tas.~c . )) )) ·i ,58 •i-,BS 0,776 
E;1n . . ') '2 ,28 )} 2,28 lj."} 2r027 

99,86 

Dn.ns les premiè1·es analyses. qnc j'.<\i f'lÎtes de ce feldspath , fai 
loujo nr.~ olltCilll 1 llltl pC' l'tC: de vlnsieUI"S centièmes, de [a quelle Î 1 
w 'étail impossiJJle clc lll C rcnih·e compte; feus alors l'idée de le 
('<llei LI C l '~ d je n'POnmls a \ "('C étonncmc11 t qn,il cou tenait n ne qmm
Üit• tl 'c~n U'~S notahlt-: 

Po~:m r ln variété ('j'ai trou v ~ ·- Ea~t = 2, 5 50. 
Id. d » )) 2 1 ~'17. 

Et en f;<'·néml , j'ai. t<Jujours oh tenu, à lx-ès peu pn~!s, le 1101 nbre 2,28 o /o 
de rat Jal yse' ])es essais aunlogttes, faits sur des feldspatlls lnlwa
(]0]';; uppartcnnnl ù des 1·oches de la mèmc !~un ille, m'on t montré 
(JHC la qnantil<~ Ù·can est (l'mwtut pllls grande qr11e le felaspath a 
mw teinté plus \·erJ;ltrc et uu aspect plus cireux; elle din'Üüue, rm 
(;Oilll'<ÜI't! ~ OH elle devieul nulle, Cfii.\Uud sa teinte tira sm· ]c Ul"ÎS. 
,, . , 1' . 1 l 11 \,I.Hmuent \.HW quanti tc < · eatl nuss1 nota.) c p.ç~lt-e. 1C sc LrouYcr 
.lans le tuinéra,n constituant d\tnc roch .· que cl'après tous ses ra 
racli:rcs Oll a tonj Çlll l'S re{~~\1.'Üée comme étant a·orlrrlne ignée (1)? 
A ~·ct écanl , un \o.\Stc chmup reste ourert aux lq·poth~>ses; 1nuîs 
<luns (·c U..e circonsl:attcc, <.:OJm1.1e claus toute rt'lt tre, je 111' 4!bstientlrn1, 
.antant ({l\1! }lOssiblc, Œcn pPoposct• aucune, enr 1\~tulle d cs red H'S 
'est géuéralean·COt trop pen arancéc J>Olll' qu'Jl soit JlOSSibl(! d'a}l
puyer des hypotit~ses sm· d<:s bases solides. .. J o]Jsct·n~rai 1 dn l'l's te, 

que t•ctte cau u'cst p:ls ~Je l'eau hygmmétdque; car le feldspa th 
âva!t Œ,a.bord été dcs.~ché ~L une tl once tetupératllre,. et j 'ai con
slaté qu'éu:mt llllS d;;ms reau. aprèS calcination, il ne 1'C]lll"CU:1.Ït pns 

(·1) J 'ai conslaLë, par des .essais t1•ès nombreux. el h·ès variés , que cc 
ne sont pas seulemen~ les mélapl1yrcs qui contiennent de l'eau, maÎ5 
f!U!.! c'est une propi'Ïé[é à peu près génér:~le des porphyL·es, qui s'étf'nd 
même :lux porphyrP~ p:r·nnitoï~P.~. 
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l'eau qu'il avait perdue. De plus, comme j'ai opéré sm· <les cristaux 
qni étaient aussi purs et <mssi n<::ts que possible, on ne saurait acl
n'lettt•e que reau provjcnt d'un mélailge de silicate ll'ydraté, d'une 
zéolithe, par exemple, qui anrait pétu~tré les pores du feldspall~ . 
Par co11séquent, qno~quc d'après les i<.lécs g~nél'al<.:nt<:·nl reçues 
cela paraisse paracloxal au premier abol·cl, cette cau cmtre dans la 
composition du feldspall•, et c'est bien cle l't'mt dr: combimdum. Au 
surplus ' rexactitnde des considératious qui. prûcùclcnt est démon
trée) 2t posteriori, }Jal' la composition même du minét·al ; car, cu 
.ne tenant }Jas compte de la quantité cl' eau, on trouve toujou•·s 
pOUl" l'oxygène <le Jt llll l•Oml.H·c tl'Op p etit , Ct il est impossible 
d'arrRver à b. formule du lnhrndor. Bien que Les idées de 
IH. Scheercr sm· r i.\'()/JifH]Jidsmc poly mh·e aient hesoi n, a.\" a ut d' ètrc 
adoptées d'une mani\:re di'finitiyc, cle la sanction de faits nom
breux , e t que pl usicurs ch i1u isles ne 1 cs aient pas acceplé ·s d 'une 
l'\lanièl'e COlnplt!te~ il résulte ccpet1dant de l't!lnde d'un crand 
nombre de minéraux que l 'cau pen t ètre consi rlérée cou une jouan t 
le rôle de ba.,·(J duns ce fddsp:'lth. De pl us ,. acln~ellons aussi ~n·c• : 
.M. Scheet·er que 3 atom es (l'eau pem~eut .remplacer 1 alomc cl.~ 

chaux. d.ans des compos~s ïsomorplu~s.; comme il est t~lniJii par k•s 
annl:yses antérieures rlc feldspath que la somme des quanti tts d' ox y
gP.ne des bases .à 1 atome , b[en qu'elles ne .c;oient pus isomorph<'s, 
est à l'oxygène de l':1lnmine dans l e rapvo1t de ·llt 3, il devra eu 
être cle même t:Ju.:ore, quand, dans l'analyse précédente, on aura 
remplacé l'elu par son é(JUÎYalent en chaux; et c'est précisémenl 
ce que ùémontL·e le tahleaLt ci-dessus. Il faut ohsel'YCl', CC})endant, 
qn'il est nécessaire aussi ù'admcttrt! que le fer c~t ù l'état de per
oxyde , ce qui n'est vus ÏlllpossiJJle, du reste, rnalgn.! !<:l conleur 
verdâtre du fehlspa ll• , car clcs hydrosjlicates renfermant du ller
oxyde de fer peavent aYoi r une coulem· verte. Des études plus 
complètes sm· Yi son tm.·phjsmt: J)Ol ym ère apprendront sans doute 
par la suite si cette conjecture est fondée. Quoi qu' il en soit, 1es 
considét·ations qni pl·e.kt:deut conclnisent, pour les rapp01-ts. cl'oxy
gtme1 aux nombres : 1 : 3: 6, ct par conséquent le fddspath ana
lysé est bien du lalrnulor.JI faut observer, toutefois, qnc cc labrador 
constitue nne vmùJtd hien distincte cle cette c.v;èce miucralc; çra
bord sa. densité, lorsqu'il n'est pas altéré) est un peu. plus gl'ande; 
il n 'est pas chatoyant su i \':mt !tt face cr.; P co; d~;: plus, il ren
ferme 2,28 p. 100 ù'cau jouant le rôle de hase, moitié mo.iins de 
chaux, une proportion très notable de potasse, et presque autant 
d'alcali que l'albite ou qne l"oligoclase. Ouoiqu'il soit absolument 
sàn.s objet de donne1· un. uom. pall'ticulie!~ à ce bhradol', i l importe 
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cepen.ùrmt de bien remarqner qn,it diffère notablement ùe tous les 
labradOl"S ~ypes exmninés jusqtù't p1·ésent (1), ajnsi que de celui 
des laves mo den'! eS, anal)'Sé Jlar 1\'J. A bi ch~ il y a donc différellCe 
dans les propriétés physiques et chjmiques , et en. même (elllJlS 

différence .a~ •1ge et de giscmen t uéoloc:ique. 
D'après la fonnule prO])OSéc paiL· i\!1. Eerzélius vour le ~abrador, 

it est, formé de 1 at. de soude et cle 3 at. cle chaux; ce quj donne : 

. ... ... . .. 
( fla SI + :t\: l SI ) + 3 (Ca SI + -ki Sl ). 

Pour le labrador de Belfahy) les résultats ne sont }las très éloj-
• • • :. • 2 . • 3 

{~nés de n= (ti, na, ca, U·) , en sorte cp1'on JlCUt admettre qn'il y a 
environ 2 ntmnes de chaux., 2 atomes de soude, 1. atome de po
tass·e et 3 atomes d,eau; cela con(luit alol'S à une fot•rnu]e assez 
compliqu.ée; n::mis qn1on peut cependant fll'OUper d'une manière 
simp1e~ comme iJ suit: 

~ 3 ( ( c~.:R} .. ~·; + _ ~~ ... ~; ) l·· 

J 2 ~ll~. SI + ... A:~ .. S[ 

{ ( 1\ SI + *1 SI ) 

Si on fait le c~lcul de la formule, on trou .. ve; 

Silice . . . 
Alumine. 
Chaux. . 
Soude •. . 
Potasse . . 
Eau .. .. 

J12. 
6. 
2. 
2. 
L 
3 .. 

5?7.48 .. 
64-2,33. 
356,02. 
390,90 , 
589 ,92 .. 
.J.I21 1i8 . 

52t88 
29140 

4,67 
!5 97 t 

4.50 
:2. ,~8 

Comme on n•a pas L€l1ll compte dn fer et da m anganèse, on voit. 
que la f01·mute proposée s'accot·de, aussi h ien que possible~ avec 
l_es résultats de rqJl~}yse . .Dans rexplicat~on de la carte géo]ogique 
de France (2), 1\'I . Elie de Beaumont avait jndiqué q ue C·e feld
spath ét.ait du lab~!l<lor, en faisant obseryer toucetûjs, qu.e M. Dau
b1-ée le considét~ait cotm:ne de l 'oli:G·oélase : au premier abm·Q., cela 

( ~~ ) Voir Ramrp.elsberg 1. Handworterbuch, etc. 
(2) E.rplical irm de ln èm·tt: gflologique rie Fronce. Vosges .. 
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pOlr~·a \"l':l!isemblnllJlc ; car, par ses 1u·opri(~Lt!s ph~,siqnûs , il a ùe 
la ressemblance nyer: çc d.e1·nie1' feldspath ;. H est, en eftet, presque 
toujours compacte, uon tnu1spurent et quelr1uefojs Ull peu laitcnx i 
en outt'e, ses cristaux présentent des strJcs chtcs à nue macle qui 
S

1 est fonnée sni.vant la m~me loi que celle de l' olir,ocl ast:~ <.:' est-.î\ .. 
dire ])al' une rotntion de 180(1 s'op<:mnt autour ae la normal e ~l la 
}letit~ diagonale menée d .[UJS le plun de la base. Cou:uue. les cl·is
tnux ne soue }laS assez nets vom· qu' il so~t possible de mcsnret· 

1 ' . . l' l l l l . ' l' a\·e-c crue €jU.C prœiSlOn aug e t e a wac. e au t~omometre, ana-
lys.:: chimique seule pouvait faire connahrc, d\me H1flli.'i:i~re r~'l'
ta.ine, si ce feldspath était du labnulor ou tle l'oljgoch•sc. 

Augiü;. ~ Après le fcld:spndt lab:ra~k)l', le minéml qu,on r<!n· 

contl'e le plus onliuairl!mcut dans le po·rphyre de Bclfah·y est 
l' mtg;u:, dout Ja pn!seuce a été sjgnaléc depuis longteill}lS plr 
lHiH. Vohz. et 1~hirrin. Il est rare de Lt'ouv-cr des cristaux ayant 
quelques millimètres de dimension; mujs , à la loupe1 on peut .tlSS.C1. 

fréquemment distiujjuer le pyroxèue SfllllS la. fm·me de petites 
agt~ga(ions <l' nn vert fu ne ~, r c&H;mbkm t ù ll<; la coccoli te, et (jlli 

pL'ésentent cruelquefois des eristnux Jnal <lé!iuis. rrautût d selll!Jlc 
se fonche dans la pâte, tantôt, HU co.nll·airl'!, 11 forme clc petÏL'i ()lO

bules à peu près sphériques, qui s'en s~pm·ent d'une manière t1 ·~s 
nette pm· lUll! ::;ud"ace l isse ct {pli douneut ù la roche l 'aspe,:t ,rune 
yariolite à petit r;:rain. Cc pyroxène <.:st généralement cl\nn•ert très 
foncé et tirant sLu le noir .. J'o.i extl'rtit c.le petits cris.taux d' un édmn~ 
t iHon .:i pâte vert clnir, dont le feldspath, quoique crismlU.sé, avait 
mèmc couleur (ple ln }Xttc, et Cjtli p.ro,·enait de l'::uu.;icnne galerie 
(le mine tlitc la S:\lntc-llarhe, à la Planche-des-Belles-FiHcs . . rai 
tl'Ouvé pour leur densite:!. 3,273. 

Les cristaux de pyroxène offren t, en général ~ dans la cassure de 
la 't'OChe, des parall6log:r:tJ'Iiluu.:::o ou des œctangles îndit!uant que 
le minéral est cristallisé ùatns les formes limitées par les pdsuJes 
ainsi que par les pim_tlwïdc-s ; sou.ven t cependant on peut obs<.: rrel', 
des deux côt~s du prisme, un ]Jiseau 1noduit par la com])~naison de 
la demi-pyramide }ll'Ünitivc axee- les Jo~·mes pl'écédentes. Dans Ja 
r.asstllre, cela donne un hexngout! allonfjt':. Sttr Jllu.sieurs criswux 

t • ~ . ll 1 l ' ver s-uou·.atl'es,. ct surtout sur ceux qu1 sont c un vert p us c au·, 
fai ohse~·vé b fo1'1nc qui, (ra.pt•ès ]c système de cristallogr<lphie de 
N. Namn.ann j est rep1·t-sentée par! CD Jl . ctJ P CD. ( CD P œ ). P. 

C,esrt lU! fotn1c habituelle de l"augitc des volcans. Ontre le py
roxène, on ren(:ontrc euco:rc dans le })Orpbyre de BelJalry r1uelques 
minéraux aceirlc.tJ.te ls et qui sont lJettucoup 1)lus rares. 

Pp·itt: dr.~ .fr:r .. - · ;\insi on trouve ( c~~~ la J~l-ritr~ d(' ,k'l' d'nn _i;mnr 
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pâle, àissé1i1inée en très petite quati'tité , et souvent elle n'est vi
sible qu'à la lou1>e. J'en ai observé plusieu1'S petits cristaux de 
fon'll1e cuhique et qui 1u-ésentea'lt des stries sur leurs faces j ces 
stries~ qui ont des directions perpendiculaires su1· deux faces con
tiguës:, sont celles que lVI. Delafosse considère connue l'indication 
de · dissemblance e~1tre des parti.es elu cristal géornét!riquement 
F.gales et conune pouvant servir à. explique:!r son h.emiédrie. La 
pyrite de fer est disséminée clans toute la masse du porphyre ; 
mais il n'en est pas de mètne dles autres minéraux desquels il nous 
reste il parler, qui sont: l'épidote, le quartz, la chaux carbonatée 
et \Hl minéral qui paraît se rapportc1· à une chl01·ite fenugineuse. 
Remarquons d'abord qu'ils 11e se rencontrent le plus ord,inaire
ment que dans les parties de la roche dans lesquelles le feldspatL 
ne forme pas des cristaux nettement séparés, ,et qui n'ont pas une 
!\tructure porphyrique bien carnctérisée 

Epidote. - L'éphlotc est d'un beau vert pistache clah· j elle est 
1·adiée et cl'istaŒsée , mais le plus souvent ses cristaux sont mi
croscopiques; fen ni observé présentant la forme à.e prismes à 
4 fa-ces~ allongés, qui sont fot·més pa1· des faces pal~aUèles à la. dia
gon;fl.le pcrpendicula~re combinée avec des pointements latéraux 
.à 4 faces; ces çristaux. sont hnphu.1tés. par une des ·extrémités de la 
Jia.gotutle pet•pen.diculnil'e. Au mot'lt 1\'Ienars, entre Planchel·-les
l\fines et Auxclles·-Ilaut, on trouve un porphyre vert-noirâtre, avec 
quelques lam eUes de labrador, paraissant .n' ètre qtt'tme dégracla
tlon du porphyre de Belfahy, et qui est à la limite de ce porphyre 
et du terrain de transition, du côté de Plancher-Bas; l'épidote y 
forme des filons avec du quartz, qu.i occu11e ordinairement la 
partie centrale dn filon, et les ]~andes de quartz s.ont paraU;.Ies aux 
bandes œépidote i dans ~quelques parti~s, les filons d'épidote et de 
quartz se ramifient dans toutes ]es directions et se multiplient tel ... 
letnent, que la roche en est complétement inlJ>r~gnée ; sa pâte est 
plus dure et elle prend à l)etl }>t'ès la couleur vert ]'>œstacbe de ré
pidot€. On ·y remarque, eu outre, de petits points sphériques ver,ts
noil'~tr.cs qui la font ressembler <\ \\ne variolire. Une vttriolitc du 
même genre, eL qui ll'\1 a paru ètre formée de quartz blanc el'~ touré 
d'une couronne concentric[ue d,évidote vert pistache se fondant 
.insensiblement dans la pâte, se trouve à l'ouest au fond de la vallée 
qui conùuit de la scie1·ie Saint-Antoine au Plain-des-Bœufs. Etl
fin, l'fi. 'l'hirria ('1) a clésieué sons le nom, de ?Jariolitc euritiqut: 
une l.'oche qu~ on rencontre à la Chapelotte, près de la Fenière, 

( ~) Statistiqlf.a de la. Haute-Saône, p. 38 •· 
So~. géol., 2c sériP. . tome l'V. ~ 1 



802 

sur la route de Faucogney à f;o1·:willcrs ; sa masse esl imprégnée 
d'épidote qui lui donne nne couleur vet·t pist.a.che, en m.ê1ne tem}>S 
eUe pré:;ente des noyaux qui sont lt! plus Ot'<.liui"lit·emcnt formés de 
<JUat'tz et d'une substanl.!e verle particulière qui sem étudiée plus 
loin; en sorte que S:t Couleur, CU tranchant SUl' le vert cktir de ré
pidote, lui donuc l'aspect d\me variolite. Ces trois roches son.L 
seul!blables, et on 11eut le~ considé1·er comme une déuradalion du 
porphyre q,_1i nous occup-e, déGradation qui sc vrésente •\ la llmit·e 
ùe la formation; car au Hlont 1\Iénars et an P lain-lès-Bœufs elle 
est }W~s d lt terraio d e transition, el<\ la Chn.pclotte elle s\'s.t pro
duite 1n·ès du contact du porphyre.: avec tlcs roches gr~~n [ :t()ïdes. 
L,épidote pandt, elu reste~ s'ètrc fonnl-c surtout à la 1i mit·e du 
porph)•re de Belfalt)' , car on ~a t1·ouvc 'llC'Ol 'C vrt.·s de la Grève N 

de 1\Jielin , à la séparalion d'un aut re porphyre t1·è:s dtévdopp~, 
anx envit•ons rle Servance. ki , elle ne forme plns des filons ou des 
stor/H, ·crl-- qui ont pénétré la roche; e11c p1·éseutc clcs Cl'jstnux t·a
tliés 1 hacillaireS, dans f intérieur d' tf111)'gdrdoi'dN Contcuant du 
quartz; de la d((lll-.l' t'rtrlm n nrt:(. et quelquefois le minàal partirulier 
que je viens de 1.ncutionner. Ces cluatt·c substances ne sont pas dé
posées au hasard dans Les an1yeùaloïdes, mais elles }Jrésentcnt ton
jours des couclJes concentiiques, dont nous étndierons plus loin 1a 
disposition. 

Quartz. -· Le quffrtz se t!.rouv~ en noyaux tle icll·mc pfL1s ou 
moins sphérique dans ces am)•gdaloidcs du porphyre de Belfahy. 
11 est b lanc, parfaitement transparcnt1 et on n')' ohsene pas de 
cou<:h cs concen.trjqncs de dive1·ses couleurs, comme daus le (jlUUtz 

agate des porphyres d'Ohcrstein ct tle quelques natrcs locali tés : 
c' (:Sl dn <fll::tll't't J l)'alin pLU' , C<l.l' J C Hl C SllÏS assm·é Cftl1 jl n ' éproUVè 
aucune 1Jcrte v:tr ca.l cinn.tiou ~ quand il. es.t cristaUisé, il est 
itnplnnté ])ar n11e de ses extré111ités perpendicnlairement à la sur
face clc la géode . Les .:tnl.yt;claloïdes sont souvent Jormr s sculemc.nt 
de quartz; quelquefois aussi. ou )1 t~·ou,rc du qltat·tz et de l' épidotc, 
m&is le plus ordin:tirement l' épidote ne se rencontre pas sa us 
quartz; quelquefois elles sont micros-copiques et d les fon11Cnt de 
très petites veinules de <Iuartz ll:épan.dues dans la pâte, où elles ne 
dc\·ienoent visibles qu'après calcination. 

C/wu.x cttrbomltée. - Lu cltaux carbo11atéf~ est b~1nchc, à l'état 
spathique, et eUe ne présente pas de c1·istaux définis ; cela tient 
d' abord à ëe qu'elle remplit les ::unyrrdaloïdcs t.l'unc manière 
conaplète. A Giromagny; dans des am)'(jdaloïdes de p lusieurs cen· 
thnètres de long~o.u:u.r, je l'a.i rencontrée à l'é tl.~t Si'llcch tu·oïde et aJan.t 
une ~ouleu1· hlewlt•·e ; elle colJtien t alors un pen <le C':'ll'bonate de 
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fer, e:u cllt· se c;olot·c en jaune pat· l'alL~raltOll de 1':-~ir; m.ais dle 
uc renferme pas de car])onatc de :ma.unésie. Près de Faucogney, 
sur l:l route clc Cora vi llers et à lielon.champ, on troLtve u ne assez 
urandc qnantité de carbonate de çhu~tx, répandue duns un por-
phyre q1.ti est nnc variété de celui cle B(!lfa.l.y. Les cavüés qui con
t ieuncu t b cl•:mx carbonatée sont plus t;r:tn(Jlcs, el ne sout pas 
.à peu près sphé~:.iqn-es ou ellipso1tlales, conune quand i l y a da. 
<fHartz ct clc 1 'épidotc; elles. sont , au contt·ai re, angulaires, allon
gées. g<~m~mh: ntcu t lrès irrr~ulières, et elles peuv(•nt avoir plu
sieurs dc:cimètrcs dans lcLU' pl1.ts grallde dimension. Rela tivement 
au earhonatc de dwux, ou peut faire ë-t pen p rès la mème rema.r
tptc que VW'Il' le <jlWl't1. et l' ~pjclÔle ~ Ctest qu'iJ JlC paraÎt 1 en gé
néral , sc trouver avec abondance que dans les variétés elu por~ 
phyre qu.i ne con tiennent pas de <Tist.aux de feldspath nettem ·nt 
séparé de ln. p~\t.c , ct qu'i l seml•le être :SOUYent à ln limite de b 
fonnatÎOll. Quand le carbonate de chaux a été dissous par l'action 

cles eaux ])luviales, on a la variété clc la l'ochc qu..i est cclluleuse, 
ct qu'on dés.i.gnc qudqucfois sotts lé nom de SpiUte. La ch~ux 
ca~·bonatéc CJLÜ se trouve dans les cel lLùes da vorphyre est le 
plus souvent accompaflnée par Utile subst~nce verte , fibt·euse , q\ te 
je vais décrire avec déLaiL Plusieul's èxcttrsions géologiqttes m'ont 
permis de l'observer avec !\1. Pidaacet, tlans un {,'Taud nombre de 
localités, parmi lesqueHt!s je citerai surtout Belfahy, l\1ielin, 
Faucogney, AuxeUes-Hmlt, le .Puix. ct 1cs environs de Girolnagtry. 
Elle tl'avait pas éehappé aux études si scmpuleuses de i\'I. Voltz, 
et, dans sa description minéralogique et c-éoloaiq llC de r Alsace, il 
la désiBnoe duhitati\·ement sous le nont J.e Picm litc ; mais j i est fa
cile de reconna1trc , pm· un examen attentif ou ]Kll' d.es essa.îs, que 
ce n'est pas de la picrolite, car eUe n'a aycc elle qu'une ressem
blance éloi-enéc dan~ sa structure et (lans sou moJc de gisement , 
tandis c1u.e sa <;ompositiOt1 chimique est difl'érC11tc. - Le m inéral 
duquel nous nous occupons en ce mmucnt tapisse les cavités cellu
laires qui se trouvent claus la masse Jr.~ purpbJt'C; il se renc~ntn! 
dans presque toutes) lllUÎS orclinair~lllClll en trèS }>Ctitc quantit~ . 
Il est fon aé de flbres con tiguës , raùü~es , recouvrant comme um 
enduit l'intérieur ù~:s cavités, et disposées en éveuvlil.suivnnt les 
ra~rous de detHi- sphères juxtaposées dont les centres sont stn· la 
surface de coutact; ces 1Hmes sont .son\'ent recouvcrt·es par de la 
chaux carbonatée blanche cristallisée : q uelquefois aussi elles sont 
entom~ées de noyaux concentriques cl,e qmu·tz; mai.s, ,quoi qu'il .en 
soit, le tnh1él'al forme une baude fihl'eusc, de ltœgeur uni form e, 
_de couleur verte plus ou 1110ins foncée, qui , par toutes ses p ro-
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priétés et }>ar son aspect, se distingue bien nette111ent de la masse de 
porphyre, ainsi que des autres minél'âUX qui })en ven t r.acCOIIIpa
gnel'. La densité du minéral est à peu près de 2, 89 . Cette densité 
est élevée surtout ponr un h)rdmsili<.:ate; 1na.is cd1l doi t. êtt·c attri
bué à la grande teneur en fer. La couleur ùu mi néml est tantô t 
le vert, tantôt le noir vercl:l trc; les variétés qui ont la teinte la 
11lus foncée paraisse ut contenir une plus gra nde proportion de fel'~ 
et en tout cas elles se décomposent plus i:1cilement p [•r l'ncti.on cie 
}7air, et elles se l'CCOll.Vi'ent d'un enduit COUlem· de rouille, Ol\ 

hrun :itr<.: comme l'oxyde de mangnnèsc. La dureté du miut~ral est 
très fa ible ; elle est comprise cntl·e 2 et 2, 5; aussi rst~ il J"a)'é avec 
la plus grande facilité avec l1onglc. Sn poussièl'c est d\m ve1·t 
clair, tirant un peu sur le gr is , comme celle de la sismondiue ; il 
se laisse écraser ave-c bcanconp (le far ili té , mais cu m.ême temps 
il s'ngulntine sons le y>ilon comme Jes minérmlx it hase ùe magné
sie , Nl so•.·te qu' il est diHici le de le réduire en pouck e fine. Dans 
le tn))e fernu: > il doUU(! de J'CO\ Il N Î 1 ]>L'Cilrl une couleur vert 'Otn• 

hre , ou hnm ton"'bac à •·cllets métall iques. An chalumeau, il 
fond , m ais très difficiiemc~ nt , et seulement sur les ]Jorrls; ou a 
une scorie nojre magnétique , dont la durelté est égule à celle du 
feldspath. Avec le bo·ratc la dissolution est complète) et on a \JDC 
perle transparente colorée ptu· le fer . A n~c le pho!:tplwtl: da smule 

il en est cle même · la perl e , j:m.ne à chnuù , est incolore ~. froid. 
Avec le cnJ'bomrte de sotule on a une perle dans laquelle tournoient 
des squelettes gonflés; cette perle est opaque ct janne-vcrd~Hre à 
froid.- Sur la feuille de platine on a la réaction da mauganèse. 
Il s,attaq\te avec la plus grande facilité par les acides, soit avant, 
soit aprè~ calcjnation ; lu silice séparée \'><111' cette atta<JUC n 'est !lâS 
tP'ennc ; elle se gonfle , mais elle ne fait vas gelée , comme eela a 
lieu pour les zéolithes. Les essais }'HU ' voie lmmide apprennent 
qu'i l n'y a pas d'autres substances qne celles qui vièuncnt cl'ètre 
indiquées , si ce n'est un p eu de ch~wx : j'ai trouvé aussi qu.elque
fois une trace d'alcali , }>rovenant probablement d'une petite quan
tité de pOL~phyre mélangé, dont le feldspath avait été attaqué. - I..a 
m atière dont j'ai fait l'analyse a été cxtrai tc de vlusieurs cellulrs j 
d'un morceau de porphyre que j'avais p·ris en p lace dans un cn
d1·oic ttu'on n01nme la Grève~ et qui est situé près de lffieli.n, sm· la 
route entt•e Senr~lllce et 1\'I ielin : pa•· le ll'iage, je l 'ai débarrassé, 
aussi bien que possible , du quartz , ainsi que des fragments de 
porpll!Ji'C {f\tÎ l ''acçoml')asnaieut; pujs j'ai enlevé la chaux car .. 
hona.tée , eu }a trnÎtànt pall· de racide acéti€:{Ue très faible; j'ai \'C" 

cuunu que l'acide nitrique ne deva it pas être employé à cet usage., 
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ni u1ème l'ad de acétique concentré, car ils nttaqu,ent légèrement la 
SLlbstrmcc; eusnite le n:sidu a été lavé, et de.ss~hé à une ·douce 
chalem·. Pour faire ra.ualyse quantitative ) Yai attaqué 1&",2 du 
minéral pur l'acide h:ydrochloriq ne ; a:prt!s avoir é\o·aporé à sec 
poUt' sP.paret• la sHice , la marrnésie a été dosée à l'état de sulfate , 
eu employant le procédé de Fuchs, et én précipit~mt le peroxyde 
de fer ct l'almnine par le carllonate ac baryte : fai déterminé le 
poich d!.1 l'alumine et du fer 1 puis fai dosé. directement le fer en 
dissolvant ù plusieurs. reprises l'alumine Jans de la potasse liquide 
qni était évaporée à sec claus une capsule de ]:llatine. En retran
chant de la. sil"tce la.. po.ltion insoluble dans la potasse qui prove
nait (l\mc petite quantité de la roche ayant écl1appé au triage, 
j'ai trouvé, dans deux analyses : 

1o '2Q Moyenne. Oxygène .. 

Silice. . . . 30 ,37 34 :>iO 3~ ,07 ~ 6,H)6 
Alumine .. . 1.6,08 u .. s9 ·15,\7 7,22i 
Peroxyde de fer. 22,.J.2 22,010 22;24 6 ,897 
Protoxyde de manganèse . . traces )) » » 
Cbaux. .. . 0136 0.56 o,.ia 0,·129 
Magnésie. •i 8198 diff. ~ 9, 29 ~ 9,~ i 7,408 
Eau .. 1l ·l '43 ;1 ·1 ;66 H,55 ~0.268 

4 00100 99,80 Il, 00 l67 

Les nOlnbres tl'Ol.lVéS pom· la silice:, ralumine et l'eau,. srunblent 
indiquer que le miné l'al est une chlorite; mais elle seuit alors 
llcaucoup 11lus pauvre en magnésie que toutes celles analysées jus
qlùt vrésent, et au contraire beaucoup plus rich~ en fer . Ainsi que 
cela avait été annoncé pâ.lt E\'1 . d.e nlal·ignac pour la chlorite qu'il 
a examinée, j'ai constaté que le miuéra:l cmlti.ent du pei'oxyde et 
du1wotoxide dle fer; j 'ai même fait des. essais au moyen du cl1lorure 
double d .,Ql' et desol.1de, ayant pourbntde détez·m.iner la. propot·tior~ 
de ce detnier; fai t\·ouvé dans deux expériences su1· 1l ç 2., 

fe =. ~,67- 3l78 - En moyenne= 4,07 -Oxygène 0,950 

donc ~6 = 17,!l4 Id.. 51 382. 

Il faut reconnaître toutefois que la facilité avec laquelle le chl.o
rure djor se décon1pose, et que le temps nécessail'e pou1· l'attaque 
complète du silicate, sont des obs:tades.qui s'opposent à ce qu'on 
~mit hien stîx de ce résLÜtat. Il est diffi.cile . de trouver une fmnnule 
.hien simple qui représente la composition de la. substance;. p.eut-
êt.J.-e conviendrait-il d'ado1)ter celle qui a été proposée pour la chlo-
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rite par ·I. Ratnmel·lJct·g. QLtei qu'i l ·n soit, d' :\11rès l'tmsen1blc 
des propriétés ]lh)'SÏCJllCS ·t rllimiqucs, il 1ne se111blc qu'on peut 
regnt·der le Hl inéral con.11me une cl 1 Lm·i Le ù 1 a se de fet·; aussi le dé
signet·ai-je par la. St'tit ~sous le nom cl~ rftlrJritt· /ttrrug;,u:u.H'. 

- La dllorite ferntci nense se montL·e on core absolument 
avec les mêmes caractères dans 1e porphyre vert nntÎ!]UC, dnn.s 
les porphyr~s py.t·ox·~niqucs du 'ryrol ct de l'Oural, et en Général 
dans toll.-!i les mél<tph yt·cs; enfin ) da us les cellules clc tollltes les 
t·oclles de ua pp ct de p01·ph _rrc ~ on observe flnssi dfs terres 

·vertes qui pâ~·ai~scnt n'ètrc CfllC <les v:n·îétés du même miné-
l'al (·t ). La chlm·ite fcrrngi neuse a du reste un mode de gi!>emenl 
parti cu Hc1· qu'il est nécessaire cl' étufH er avec quelques détails. Elle 
n ' est jamais engagée dans ln. roche de porphyre ou mêlée aux cris
taux de feldspath, elle se tt·ouvc seulement dans des amygdaloïdes. 
Ene a toujotns nnc structure gl·enne ~ mais cependant radiée et 
fibreuse, et ses fibres son t pcrpen(liculni•·es à b surface sur laquelle 
elles reposent; elle re1nvlit tnntôt partiellement et tantôt complé
tement les ca v l tés ceUulcuscs qui la renferment. La urosscur ct la 
forme de ces cavités sont excesshrcmcnt vaeiablcs: le plus ordiuaj
rement., oependan t, eUes sont allongées et à peu. }Wès .elliptiques; 
souvent on ne les aperçoit qti'avec le secam-.~ de la loupe!) et on 
pent reconnaître alors que le porph-yre en est r.o111plétemen t criblé; 
le plus généralement, cependant, elles out quelques millimètres, 
et je n'en ai pas obseL·vé da us les Vosges dont la grandeut' fùt supé
l'Ïeur·e à un décimètre. E lles ne sont p<ls toujours isolées, mais elles 
COl'li\muniquent quelquefois entre elles par de petits canaux clans 
lesquels se trouve égalernent de ln. chlormtc ferrugineuse; c'est ce 
que ra\ obsenré au Puix, p1·ès de Ghomnguy . Le plus ordinaire
ment, la chlotite ferrugjneuse n'est 11ns senle dans les cavjtés; 
eUe est accom.pa6née de dtmt:r; cm·bor1ntde bla.Lïdtc, formD:nt (les 
lamelles cristal li nes dans l' intérieul' desquelles eUe s'engage : ainsi 
on obset·ve une couche })lus ou moins épaisse de <:hlorite llont 
r~pttÏSSem· péut même quelquefois devenir micrOScOpÎCJllC1 et clans 
rintérieur de l'amygduloide se trouve la cbaux cal'honatée. Cette 
structure des amygdn1o1des est la plus générale ; cependant 
on obseÎ.·ve quelquefois une stmcture inverse de celle-là, et la 
chlorite peut se troUtver au centre d'une amygdaloïdc cal
caire. - Le quartz , l'tfpidote tapissent ~alernent les cavités 
des amygdaloïdes) et a .importe dt examiner quelLe est la disposi-

( 1) Voir la notice spéciale publ.iée sur ce minéral par M. De lesse , 
dans Jes Annale.r des mines , 
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tion et l '01·Jre Je succession que p!'ésenlent entre eux ces divers 
lt\inéra.ux. Le quartz est blanc , transparent, quelquefois un peu 
laiteux; ou trouve des amygdaloïdes formées seulement par la 
chlo.rite et par le quartz . Le }'>lus ordinai1·ement, le fJUall'tz est in
térieur ct il est entouré par la chlorite, qt.:tclquefo~s cependant j'ai 
ohsen'é une disposition inverse; de plns, il y a. une bande q' d'un 
blanc laiteux, à Hmi tes mal définies, qui enveloppe concentrique
ment la cb]ot·.ite ct la chaux carbonatée. D'après la dureté, il m'a 
J>aru que c'était du quartz imp11r ou peut-ëtre même du feldspath. 
A la Grève, près de l\Iielin, on rencontre de trt•s belles amJgda
loïlles dont quelques unes ont jusqu'à un ,décimètre de longueur; 
elles sont J)J'incipalemeut fotmées de. quartz hyalin et elles pré
sentent souvent des cristïlUX d'épidote clans leur intérieur; quel
quefois. mème on observe du cal·booa.te de chaux spathique , 
comme dans les amygdaloïdes que je viens de décri re , et on 
a la disjmsitlon suivante : au ceutre le cnlcaire spatl.tique c, 
puis les ct·istaux dt épi dote vert pi.sLad1 e e qu:i sout radiés et orien
tés dt! cliverscs manières ; ils sont entourés pa1· une bande concen
trique q de quartz hyalin J)lanc transpareut, llout les c1·istaux 
ô'cn{Ja{jent entt·e cct\X de l'épidote; puis il y a uu filet très minoe 
dt: ch lori te ferrugineus~ f autour duel uel se üou ve une petite J1ande 
t/ cl'm1 blanc laiteux qui paraît passer déjà au feldspaù1 compo
sat1t fa masse ffn porphyre. If semble, dans cet·tains cas rares, que 
la cüsposition de l'épidote et de la. chaux carbonatée est invt:rse, 
c'est-à-dire q1tc L'épi(lote est entourée pa!l: la chaux carbonatée; 
cependant cela Hl

1
â p<tru tenir à ce que des cristaux d'épidote tra· 

versaient l'amy{jclalc; ide ct pénétl'aien t jusqu'au centre. Quelque
fois on trouve des ::unygtlaloïdes formét3s de cristaux d'épidote seu ... 
lement; mais' dans h.: plus crana nom1n·c de cas, l'ép.idote est 
àans les am ygdaloïdes riches eu quartz. tandis que la chlori te ta
pissecclles dans lesquelles il y a de la chaux carbonatée. ~D~après 
la description qui vient d 'ètre donnée du gistm~nt de la chlorite 
ferrugineuse et des miuéranx. qui l'\.l.ccomp()gueut, il peut paraître 
})ÏZatl'l'C ae rencOntrer llll hydrosilicate clans l'intéricw· de roches 
d'origine ignée, et on est alors uaturellement conduit à le l'appro
cher des zéolithes qui se tmuvent dans les. roches basaltiques et 
:aussi dans divers porphyil:es. Je ferai remarquer cependant que, 
tandis que les zéolithes ont pour caractèt•e de ne pas conteni·r de 
fer ou seulement une très petite quantité, la clllorite ferm.gineu.se 
en renferme au contrai1re beaucoup; en sorte qu'on pourrait dire 
que east une zéolithe à. base tle f er, et) dans une classification tai
sennée des minéraux, elle dev1·ait nécessaü·em ,,l prendre rang à 
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la suite ùe cette espèce minél'ale . .Du reste , ·c'est seul~menl ~n 
partant de l'étude qui Yient d~ètl'e faite dn gisement à.e la chlorite 
fe['l'ngineuse et des: (livers uün.ét•aux: qui l'accompagnent~ qlll.'il ·est 
possible d'expliquer par une théorie son mode de formation~ aiusi 
que celui des zéolithes, et (/E:st aussj ce que je me propose de êl.é
-velopper par lu suite. 

Pâte. - La couleur de la pâte tlu porphyre de Belfahy est le 
plus ordinairement un vert assez foncé; elle varie du noir nuancé 
de vert au vert t1·ès clair et au. gt•is. Dans quelques cas l'ares, elle a 
une teinte violacée : c1est ce qu,on peut observer .au Puix sur d~s 
échantillons qui nmfennent de petits cl'i:stnux de feldspath nom
breux et bien fm·1nés, qui sont quelquefois d'un beau ve1t tendre. 
La couleur grise ou. gris verdâtre s'obseTve surtout dans les en ... 
vh'OnS de Giromagny, mais alors la roche se présente souvent à 
l'état de spiLite, elle 1·eofe1·me des nnrygdalo'ides contenant Sür
tout de Ja ch lori te et de la chaux: carbonatée, et on n'y observe 
plus de cristau.x nettement fm~més de feldspath ; elle pa~r.·aît êtt:e 
une dégt·a.dation du l)Orphyre type de Belfahy. La. couleu:r de la 
poussière de la p·âte est généralement le cris claü·. La structure 
est cristalline, mais les cristaux sont trop pett.its pout qu'il soit pos
sible de les distioguer à l'œil :nu. 

Densité .. - Dans plusîew·s expé:denc&, j'ai trouvé l10Ul' la 
d . ' ensltè .; 

a Pâte noire a.veo une nuance vjo]a.céo du ' rillage de 
Bel fa h y. .. . . . . . . . . . • . . . . . . . . . 2 , 8 0 3 

b Pate ver~ foncé. tirant un peu sur Je noir, du bal-
lon de Belfahy. . . . . . . . . . . . . . . . . 2, 778 

c Pâte vert foncé, tirant un peu sur le noir, du bal~ 
lon de Belfahy. . . . . . . • . . . . • . . . . 2,771 

d Pate vert clair de la Planche-des.-Belles· F:iHes t 

près la Sainte-Barba . . . . . • . . . . . . . . 2,767 

On peut remarquer que la densité offre des rliffé1~ences tt·ès faibles 
et· qui sont seulement de quelqu.es unités dans le. chiffre des cen
tièmes; cependant j'ai opé1·é sur des échantillons qui repl~sentent 
à peu près les lhnites extrêmes Je la pâte du potphyre. Que la 
roche soit compacte ou caverneuse et amygclaloïde, eUe attire cl' une 
m.anière très sensible l'aiguille aimantée, -et l'action qu'elle exen~e 
est d'autant plus forte q!l.;elle a une couleur noire plus foncée; elle 
l' attite enCOr·e quand elle a une coulellr verte violâtre, mais cela 
cesse d'avoir lieu quand eUe est gris clair ou violet oouseâtre. Il 
.en e,st de même lorsque la roche renfenne u.ne grande quantité 



sf~ANt;g lill i 7 MAl fti47. 809 
ll'épidotc cGuune la varioli te vert pistache de La l;'errière près 
Fau.co~ney; muis dans ces divers cas elle m'est plus qu'une cnégra
dation du porpJ1yl·e. De même que le feldspath, qui y forme des 
cristaux isolés, la pite contient de l'eau de çornhinaison , et dans 
la sé1·ie cl'~ssa is sur l es variétés de la 1.·oche que j'ai décrites, fai 
obtenu les résultats suivants : 

!
~ l Pàte ver·te foncée du feldspa th analysé. . . . . . . 
2. Id. noire 'bleoàt.re. • . . . . . • . . • , . . . . 
3 Porphyre à pate noirâttre et à grands cristaux de 

feldspath (Belfahy) .. . . . . . . 
(4) 

(5) 

(6) 

Irl. 

Id. 

Id. 

Id. 
Id. 

à. pâte violacée, avec petits cristaux de' 
feldspath (Pu ix). . . . . , . • . • • . 

vert clai.r, a.vec pyroxène (PJanchs-des
Dolles-Filles) . . . . . . . . . . . . . 

, ,ert foncé, à grands cristaux de feldspath t 
sa pfite est (•1). . . . . . . . . . . . . 

vert pistache, variolé (La ferrière). . . . 
verl foncé, sans cristaux de feldspath iso

lés ( Puix) . .•. .... . . , . . . . 

21&.2 
2,60 

3t59 

On voit d'après ce tabl~eau. qu.e la teneur eu eau varie peu dans 
le }lOrphyre de Delfalry. n y a à peu près la m èm e quantité d'eau 
dat1S le feldspath et <lans la pâte du porphyre, et on peut ad
mettre que la moyenne , pour le porpb)'re hien caractérisé, est 
de 2,2 à 2,5 p. 1.00. l.~~orsqne la teneur en eau est supérieure à ce 
noiubre, la roche a perdu son caractère comme (7), ou bien 

~comme cela a lieu pour (8); elle r·enferme un. peu de carbonate de 
chaux ou de ch lori te. Du reste, par la calcination, toutes ces ro .. 
ches })\'Cnnent une couleur verte bt·nnAtre ou quelquefois rou
geâtre; celles qui étaient m.agnétiques le sont encore, et celles qui 
ne l'étaient pas le sont dey·euues. Ces vropriétés du porphyre, 
d'exercer de l'action sur l'aiguille aimantée et de contenir de l'eau de 
combinaison, qui , à ma cotH~o.issance, n'ont vas encor e été sig ua.~ 
lées jusqu'à présent, me semblent importantes à constater 1-elati ... 
vement à sa natm:e aiosi q u'à son orjginc, e-t j'aurai l'occasion d;y 
l'evenir un peu plus loin. 

Chalumeau. ~ Au chalumeau, la p<tte du porphyr.e fond à peu 
près au_ssi difficilement que le feldspath , et on obtient une 
pe.rle d.\m vert bouteille. Avec le borax, la matière se dissout 
complétement, quoique avec difficulté, et on a une perle forte
ment colo1·ée par le fer. Avec le sel de plwsplwre, la dissolution 
est complète, ce qui n'a pas lieu pour le feldspath. Avec le cttrbo
llate de soude, i! se pl'odu.it une vive effel'Vescence ; des squelettes 
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g·onflés restent dans la l)erle ; ap11:ès le tert·cidis:sem.ent, on a un 
bouton cr1stn1li.n d~u.n yert pistache clait•. Sm· la feu ille de platine, 
on a la colol'ation vert.e qui iudi<jue la présence du Inang·anèsc1 et 
c'est ce qu'indique aussi rnltération pl"'(luitc pur l'atmosphère 
qui couvre la s\.u·face d,e la .~~·oche J ' une couche brnn~1tre tachant 
Jes doigts. 

,.r/cirles. - Qnand on traite b pdte du porph)'l'e ])(1.1' de racide 
llydrochl01·ique, mème ù ft·oitl, (·'acide prend i1.nmédiatement une 
cou lem· jaune qtti indique qn'il s'est dissous u ne certniue }lJ"0}10r~ 
tion de fer. Dans le hnt de m;éclairel' .sm· la. natm·e des mineraux 
qui composent la })tite du vorphyre, fai l'echercbé la proportion 
<le substances atcaqu~e.s ) soit à froid) so~t à dlatul., J)ê:U' r acid.e h y
d rochlorique. J'ai constaté ainsi qu'avec de l'acide hydt~ochlo .. 
1·ique concentré, au JJout de cleux jours~ on dissout à.li·oid 23 p. 1001 

soit A peu près 1/5, de la J>;.he noire o . Avec le même acide, â 
ehaud et an ho ut du m ême temps, a1u·ès a\Toir évapol'é à sec, la 
proportion dissoute est un ]>eU plus forte que si Oll optrait it froid, 
et ~o1 peu près la ~nèrne qu.e pou.r les crjstaux de feldspath pur; ëllc 
est alors cle 1/3. 

rai fait aussi, au moyen du carbonate ~:Le sonde et de l 'acîde 
fluoryhdrique , des analyses ayant pour hnt d.e déterminer la emu
position clümique de quelques variétés du. porphyre, et j'ai obtenu 

• 1 

ams1; 

(·1) (2) (3) 
~ \j.~t·o". U~1 0 etJ]> h• J;:.2cc•~. u;.o i g ,3$cQt 1 U:!O· 

Sîliçe. . . . . . . 
Alumine. . . . . 
Protoxyde de fer .. 
Protoxyde de mangan . . 

~3. ·17 
~ 9,77 

8,56 
0; 15 1 

60,79 .i9,82 

l21,2aA\ F·. ~ 1!o,nAl)o 

Chaux .. . .. . 
Magnésie .... . . 
Soude et potasse. 
Eau .. ...•. 

3,87 
4,96(diff.)} 
710:2 
2,4 4 

~ 00,00 

8,0'2 '7,3' 

·1 0' 7 4 (diff.) } ,, 0. 93 (diff.) 
3,50 . 2 j20 

1 oo,oo 

Pâte vert uoiràtre du porphyre de Belfahy, à gt·ands cristaux de 
labrador, ·et !e mieux caractérisé. 

Porphyre u n peu bréehiforme, avec fragments de même nature 
·que la pâte, et ayant une couleur verte ou l~gèrement 1•io· 
l.iHre , de la scierie, près du Puix , rou. te du ba.IJon de Gi1~~ 
magny, et non loin du contact de la roche avec le schiste da 
transi.tion. C'est la pâte qui a été analysée; eHe est d.'un verL 
assez foneé, elle oon ti eni de petits cristaux très peu· nets da. 
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labrador, et, dans quelques cas rares , des gra ins de pyroxène. 

(3) Porphyrè de Giromagny, à pâte rouge violacée; il renférme un 
lrès gt•and nomb1·e de petits CI'ÏStaux de feldspath , porfaite
ments nets &t d'un beau vet•t d'eau; quelquefois aussi il y a 
des cristaux de pyroxène d' un vert fon cé: c'est la pate qui a 
été analysée. 

Les résultats des essais et des analyses qui précèdent peu
vent se résumer brièvement de la manière suivante : 

Dtms le pmpliyre da Belfahy bien caractérl:ié cL à gmn.ds 
cri.rtrlf(.'l; dt: jdd.I']Htllt, la quantité de silice de: la p d te est 
égale à ce lle du labJ·(Idor; pour les porpii)TC.r qui, comme 
(2) ttt (3), !If' .w11t pJns qcœ de:.~· dér,radations de ( ~), elle e.ft 
in}érù:urc dt: tftu·lrjflCS c.·lmtihnt?s. D.am; tontes lt:.ç va ti étés, il 
it y ft moi11.\· d'alumine r:tmoins d'alcali, beaucoup plus de 
fer, de mtmgmJé.œ et de magmisie; tan tiJt pius et ta Il tÔt 
moins d 'cau. et <le cluwx qw: da us le feldspath . 

iU. Grézely 1 propriétaire de l a verrerie de la Saulnai1·e, ayant 
bien , roulu Illettre à ma disrwsition ses fmus de verrerie, j'ai es
S..1.)'é tl'y fondm le porphyre clc Belfahy; rai reconnu qu'à cette 
tl:lllpérature il cntn.: {.:0 lllplétement en fus1on : il donne alors un 
Yel'n~ compacte il cassure conchoïde et fol·ternettt coloré par le 
fer (1). En fooclant aiusi le porphyre, il est plus facile d'étud..ie.1: 
S(~S proJH'Ïél ~s cbimiqncs, car j' ui 1·econnu qu'après porphy.risation, 
il se laisse alors complétement attaquer par l'acide b)•drocblori
que, mais la sihice sc sépare cependant toujours à l'état g1·enu : il 
est }Wobable qae la fLlsion a surtout pour effet de modifier la ma
nière d'être de l'nhuninc, qui, lorsque la roche est telle qu'on la 
t•·ouve <la(}S la nature, résiste SU l'tout à l'action de l'acide . Le mor
ceau de por]Jhyre de Bdfal•)' que j'ai fait fonru·e appartenait à un 
échantillon semblable à celut d ésigné sous le numéro (1), dont 
j'ai analysé les cl'istaux de fcldsr>ath ainsi que la p tlte; il avait une 
p;ttc ' 'ertc, tiL·aut sur le noü, avec de grands cristaux de feldspath 
blancs-verdâL!I.'eS; on n'y distint,'l.l.Ult pas de pyroxène. J'ai attaqué 
2 ! du verre provenant de la fusion pal· r acide h.yd.rochlorique, et 
j'ai obtenu : 

(~) Voir pour plus de détails la Mémoire publié par M. Deless6 dans 
les Annales des m;nes. 
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Si Ji c.e.. . . . . . 
Alumine ..•. . 
Prot.o]ryde de fer. 
ProLoxyde de manganèse. 
Chaux . ... . .. . 
Magn~sie (diff.) . .. . 
Soude (~ ). • . • .. 
Potasse~ · . . . . . . . . 

53 ~:l5 . . 
22,26. 
8 1A2. 
0 ,96. 
3,68 . . . 
3 16 !S. . 
5,49 .. •• 
2, 39 .. 

·tOO ,OO. 

Oxygène. 

9.7, 773 
•W,o93 

Il1·ésulte dle cette analyse, comparée avec celle du numéro (1 ), 
que la compo.sition moycrme de la.pâ'œ est à pelt près la. même que 
-celle de la. masse pour le po1!'pbyre de Deliahy. Il y a donc lieu de 
1·épéter,. t•elativernent au verre du p01·phyrc, ce qni yj ent d'ètre dit 
relativement au porphyre lui-même, et j'observerai que la com
position de l'un ou de l'antre peut se représenter algéhriqnebucnt 

par la notation suivante qui définit les rupJlOrts d'oxygène de 

il' .&., s·. ) dans la p:\.te, par cmnparais.on nvec ceux du feldspadl 
labrador constituant : 

... . .. 
·R < 3 SI < 6. 

Quelquefois la pâte est assez rapprochée de ln l!miœ + 1 .: 3 : 6. 
Rfinercmx r.onstfmant.\',- Après avoi1· fajt l1nnalyse élérnenta.il'e 

de la pâte dn pot'Phyre, il1·este à déterminer, it l'aide des résni
tats qui ont été obtenus, quelle est la nature des miné1·aux. qui la 
con1posent; mais la solution cle cette question présente de grandes 
difficultés) d'autAnt plus que jusqu'à présent les données ont coln* 
piétement manqué pour ln l'ésoudr·e. 

Labrador. ~rai examiné au microscope et sous un grossjsse
m.ent de cent fois les p$.tes de plu.sienrs variétés cle la roche, ct j'ai 
reconnu d1abord que leur structure est à peu prè.r la m!mc que 
celle du. pmp!tyre ; seulement les minéraux qui les composent sont 
tt·ès petits et peu nets; ils se fondent en parüe les uns dans les 
autres,. et ils ont rarement des fm·mes .géométriques r mais, quoi 
qu'il en soit, j'ai observé deux substances cristallines: l'une trans-

( ~) La quan tité de soude para1t ê~re un peu fort-e ; cela tient peut
être à ce ·que le creuset qu[ a servi à 'Ja fonte. ayant perdu par acci .. 
dent son couvercle, les vapeurs de sou.de qui remplissent toujours le four 
de verrerie ont :pu se déposer sur la surface en fusion .. 
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p3rente et vet•dâtre, formant la plus grandè partie de la roche, 
qui , Lien qn' elle soit en cristattX très petits, pr,ésente souvent la 
macle caracté1·istique du labrador; l'autre d\m vert foncé, intime
ment mêlée avec la première, et qui donne à la masse une teinte 
vc•te p•·oduite par le mélange des couleurs et qur fait paeaître la 
roche hom.ogt:nc quand on la regarde à l'œil nu. La forte proportiml 
<l'alcali qu'on trottve soit tlaus la p.1te, sojt dans le verre du por
phyre, démontre cc fnjt imJlOrtant, que la p:l te et sa masse, qu.i 
ont du reste à peu près même composition, sont en grande partie 
formées de.j(:/dspMh lttbrrulm·; cat·, le plus on:.linait·ement, les slli
eates V~l'ts qni contiennent le fc1· connne base essentielle, et qul 
peuycnt cutl'er dans le porph)•rc, ne renferment pas d'alcali en 
cotulJioaison avec le fer; il fant cependant en excepter une variété 
tl'au(Site de la Vetterau, aûalysée pal' 1\1. C. Gn1elin, et r Arfved
sonitc qui paraît être une variété d'amphibole, contenant 3 atomes 
Jl! fer pour 1 atome de soutle. Quoi qu'il en soit, admettons que 
1\tlcali (~tllœ snrtoLLt dans le felclspath, la quantité <le feldspath du 
porphyre sera. à. pen près proportionnelle à la quantité d'alcal i ; 
par conséquent on J>tut supvoser qu'il y en a environ 70 p. 100 
dans la pàtc J'un vert foucé ti rant sm· le noir, qui est cependant 
une des variétés ù structure vm·phyrique qui doit en conteuil' le 
moins. Quant à la masse même du porphyre de BelfahJ, l'échan
tillon fondu cpü a été examiné renfermait au moins 75 p. 100 de 
fclrlspa.th; et il est du reste facile de reconnaître, (l'apt·ès l~s nna
lyscs pl'écédcntcs ct ll'après les caractères minéralogiqnes dn }JOl'~ 
ph)• re, q 1M! les variÇtés ve1t dai1.· ne sont souvent autre chose que 
des uansses presque compactes de labrador dans lesquelles les cris
taux ex istcot toujours, mnis sont tellem,ent rapprochés que la stmc
ture IJOl'phyrique a djsp~rn. - On peut se proposer de détermine11· 
b pmpol·tion dn fe]c~spaù~ de la t·oche cl'ap1·ès la densité des miné
nmx qui y encrent; c\~st ce qui a été fait par l\1. de Buch (1) pour 
le porphyre })yroxénique du Tyrol. En admettant que le feldspath 
c.st de l'aJnlaire, et que la snhstance qui clonne à la roche la COl\ 

leur vert noinltroe est du pyroxi::ne, 1\'1. Ùé Duch a détermiu~ la 
propOl'tion <.les deux minéraux par la formule d'alliag·c = 

D étant la densité de la roche, S celle du pyroxène1 F celle du-felds
path; M ct N représentant les propm'tions en volmne de pyroxène 

('t) Voir Annales dr: clûmie, t. VI. 
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et de feldspath qui entrent dans l'unité de voltm1e tl.e la mdw, eu 
sorte qne 1\'I + N = 1. On déduit de cc qui précède : 

N S - · D 

M = D - · F 

Il faut observer cependant ,que l'emploi de la formule repose 
sur uue hypothèse pen probable, cm· elle suppose que le silicate 
de fet· est dn pyroxène, cc qu[ ne doit pas être, <:otnme nous le v.cr
rons tout il l'heul'e; mais nons pOLwons néanmoins essaycl' <l'eil 
fail·e usage pour le porph yrc de JJelfah y. Or, quelle que soit la na
ture du silicate vert qui colon: la p~te, sa der.1si té est égale ;.i celle 
des silicates de pl'otoxydc de fet• en cénéml ' et on pet-lt admettre 
par conséquent qu'elle est ù peu. près 3,00; le feldspath est dll la
bradm· dont la densité est 2,7·19, et la pâte la plus noire pèse 2,803: 
il résulte donc de là que les ,·ariét~s les plus foncét$ de la pâte tlu 
porph)~re de 13elfnlry contiennent au moins de deux à deux fois N 

demie pllls de feldspath ) c' est-i\- dirc en voids an moins. de 65 ù 70 
p. 100 . Cesnomhresconcordentasscz bien avec ceux qui out (!té dé
duits de ln composition chimique, si ou ohserYe que S = 3,00 est 
tOLU à fait ar bi tra.i re. Du res. tE! , il serait préf~rahl ~ de: sc soe1·vir de 
cette formule pour calculer la densité elu silicate ù hase de fc.!r ct cle 
m.agnésie : on tronve alors, d'après les analyses précédentes, qu'elle 
est comprise entre 2,897 ct 3,018. 

Fer o.r.pluld. ~ .. J 'ai coust:Hé t:n outt•e qlte la p<Îtc est magnéti
que; cette pt•opriété n' st pas exceptionnelle pour le porphyt·e de 
Belfah)', rnais elle s'éteud aussi aux 1)orphyrcs pyroxéniques, des
quels je parlerai plus loin , et ù tous ceux qu·e fai eu l'occasiou 
dJ exarninet· dnns diverses rollcctions; en sorte <]lt'on peut la cori
sidérer comme une propriété gémfmle de tous les mélapl l)rres. Da us 
le but de Dll' éclairer SUl' la nature du Ill inéral qut , llans les mé}a
phyt•es, attire l'aigull~e aimnntéc, j\li fait divers essais sur quel
ques minéraux. pouvant sc trouver dans les roches. L'm:nphibole 
ne m'a paru magnétiqut: que lorsqu'elle contenait vi::ûblement du 
fel'OX)'dtùé. Poux le PYl'OXène, j'ai reconnu que rangitc de laFassa 
est matJnétique; certains augites des volcans encol'e en activité le 
sont un }')eu quelquefois, et il en est (le mème de la sal1lite et de la 
coccolite de Norwégc : l'augite ùu porphyre de Belfahy, qui est 
noir foncé, est aussi magnétique, mais la lherzoliù1e, la sahlite, 
n'exercent aucune action sur l'aiguille aimantée. L'hypersthène 1 

la diaUage brm1.zite , sont souvent magnétiques. D'après 1\'1. :Der
thier~ les silico-alnminates de fel' des mine1·ais ·en grain , ainsi que 
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Ja cham.()is1tte, sont magnt!tiq:ues. (1 ), el <:da a lieu encm·e pour 
quelques gl'enats mètne lorsq•.ùls sont transparents (2). lVJajs de 
ce qne la p~'ite de tous l~s mélaphyres ]lien c.aract.:h·1sés contient) 
à tt,ès p'en près, autant de . silice q11e l es cristaux de feldspath 
,p.t'elle xenJern.1e) il est facile de cond-u.re que <:e n'est ni du gre
nat, ni (le la chamois~ te qui forme le silicate à base de fer, car 
ces minéraux renferment beaucoup moins de silice. On ne sam·ait 
admetb·e non plus qne c~est de l'hypersthène ou cle la diailaf3"e, car 
les l'Oche-s dans lesquelles elles entrent connue élément constituant 
sc disdnguent ~·ssez. facilement p.ttt· un fa rie.,· ])articuliel' . .J'e.xa!l.ni
nerai l'lus loin si ce doil êta.·c dUI. pyroxène on de rampbibol·e ; 
mais 1 que ce soit l'nn ou lrmlltrc de ce:s d.cux minéraux, il me 
semblt: qu'on dùit admcltre que la. pàte contient une quantité de 
fer o~y<h,l~é extrC:me1ncnt peti tc ù laquelle elle doit la propriété 
d.'être maf)llédque : cela résulte en effet de ce qui a été elit sUtr le 
ntagnétisme, car, à cause cle son inégtùariM même, on doit pen
ser C{UC c,est du. fer oxydnlé dont la pl!:éstnct: onl'abse.nce rend 
1uaguétiques ou nou magnét.iqll..\es les Blêmes \'a1·iétés d'aLigite ]pl'û
venantdes mébphyres:ottdes volcans. -En examinant le porphyre 

ù la. loupe, il mt a semblé œconnaître quelques paillettes de fer 
oxydulé, mais je n'ai vu acquérir une entière certhude à cet égard; 
il m.e semble toutefois que l' existet1ce de ce 1.nin.éral est délhO·ntrée 
par cc que je vi,ens cle dire, et dlt; Yest encore par la ·Couleuxnoire 
ayec refle~ bleuâtre q1.Ü fait 1:essem.bler beaucoup quelques variétés 
du pm1'lhyœ alt basalte. Du resle~ le îà .axydulé magnétique a été 
oLservé quelquefojs claus cette fonnation; car, d'après des rensei
Gnements q111e j~ dois à l'obligeance de 1\I. Yit.·let, 011 u•ouve du 
fer oxydulé titanifèl'e dans le lit du torrent (le Scotiuo Langacla (3), 
qui coule en pa1:tie sm· le porphy1·c \fel'C a11tiqu.e; or uous vet:rons 
plus loln que ce polJl-h)•re est w1 véritable mélaphyt·e. Dans l'Ou
t·al; où les porphyres pp·oxéniqu~es sont très deYelopp~s, IH. G . 
Rose a sigualé plusi~m·s localités) telles que Katscllkanar et Ji3la
godat, dans lt!squdles ils se chm·gcnt peu ù peu de fer .oxydulé. 
La mine de Blagmlat, <pli est si l'l'nommée pour les aimants qa' elle 
fournit l couronne le .SOtnB.i.èt œuL'iC montagne de })Orplryre PYl'OXé

·nique ·qni contient du fer OX)'dulé, et, dans la description qn,il en 
donne, M. G, Rose (4) fait obseryer d'une manière tont~ spéciale 

Haüy. 
Berthiert roie sèdw, t. II. Minerai de fer. 
Au N.R. d.e Lebetsova 1, route de Sparte à Marathonisi. 
G. Rose, Reis.e nrtch Uml, t. J•r-.~ p. 345, 1igne ~0. 
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que le fer OX)1dulé et le porphyre pyroxénique appartiennent à la 
même formation. J e pense donc qu'on doit admettre que c'est le 
fer oxydulé qui t•end maGnétique le }lOl'J>hyre de Belfahy ct eo 
général tous les mébpl1yres. 

SWcntc 'Vert.-· H reste maintenant tt déter:mÏIIeil:· quel est le lli') i

uéral qui don11e à la. p;.1 tc <.ht porphyre sa coule-ur yerte, ct laso
lution de cette question présente de {fl'andes difficultés. H étai.t 

1 d t • • ~~ l '1 ' . nature e penser qn on. y arnvermt par !tana yse e emcntrure ; 
car en recomposant Je feldspath dont les ctistaux ont été analysés1 

ce qui reste représente à vcu prt!s la com})Osition du silicate rle la 
pâte~ muis il faut obsel'ver qne si les minéranx qu.i forment des 
cristaux isolés dans les roches sont loin d'être pm:s, cela a lieu à. 
bien plus fm·te l'aison pour ceux. qui sont cristallisés d'une m anière 
confuse, et qui composent la pâte dans laquelle se concentrent 
toutes les sullS~'lnces rninéralcs en excès, séparées par les cristalli~ 
sations antét·ieurcs. De plus, les substances qui composent le feld
spath et le silicate de la pâte sont eu partie les mêmes , j l n'y a 
gllè ·e que les proportions <le chacune d 'elles qui varient: ai usi ils 
r·enfe1·ment à peu près la. mèmt: quantité de silice; l'un et l'autt-e 
contiennent du fer, qu.oiqu'in n.''existe qu'en petite quantité dans le 
feldspath. L'alumine, la chaux, l'eau et t·u~me la magnésie , sont 
aussi p::tll'tagées, ct, ainsi que je l'ai déjà fait .remarque•·, il n'est 
pas impossible qu' il y ait une petite quantité d 'alcali dans le sili
cate vert. On ne peut donc pas êtl·e assuré qu\me substance· entre 
exclusivement dans la composition du feldspath, et dès lors on ue 
peut pas calculer at,u c:r:nctittule queUe est la proportion de feld .. 
spath de la roche. Du reste, lors m.ême que ce calcul serait pos
sible, conune le silicate vert est en petite quandté, il serait diffi
cile de trouver sn composition chimique~ car des erreurs trl.os 
légèl'es d'' analyse, comme celles paL· exemple qui portent nécessai
l'ement su.~· les alcalis ct surtout sm· la magnésie, a)ourraient ensuite 
être multipliées rlans le calcul et aouner des résultats assez éloienés 
de la vérité. Par conséquent, bien qne la recomposition de la 
l'Ocl1e d'après son analyse élémentaire puisse avoir 1 ieu quelque
fois, quand on connatt d'une mani he précise la composition des 
minéraux constituants pour le porphyt·e, dont l'étude nous oc· 
cupe en ce moment, cette r ecomposition serait, sinon impossible, 
du moins bien incertaine, et on ne peu.t guère espérer qu'elle per
m ette de d~terminer la f01·mulc du silicate de la pâte. l\•Jais on 
peut cependant tire•· parti des analyses qui précèdent pour arrivel'i• 
la solution de la question.- M. de Buch a établi depuis lon~temps 
qn,uu des pt·1ucjpanx c1uactères du porphyre qu.i .nons occupe est 
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de ne ]JJS présenter de quartz dans sa. pâte. Ce principe est vrai 
générale:mcnt, c~pendant il ne doit pas être pris dans une acception 
trop absolue, et il conviendrait peut~être d'y apporter quelques 
restt·ictions; car, indépendamment de ce qu'il y a accidentelle
ment du qu~rt~ dans les amyt;claloïdes comme celles que j'ai 
décrites , j'ai ptt olJservcr, en cal ci nant des 1nétaph y res , d<'. 
mnygdaloïcles miet·oscopirpu~s ou des \•einules de quul'tz qui dlé
moutrent qntil y u qucl-qncfois uu très lée:er excès de silice dans 
h roclH: : cela a lieu en parti·culier ponr le spilite de Fauco
guey, pour le porph~• rc ~le la Grève, etc. Dan~ la description 
(le la carte géologique de Saxe, I\J. Naumann SÎflnnle aussi ù Ro
<lea-s<.lol'f ml porphyre vert contenanl des cristaux maclés d'augite 
et c1ui est très riche en qual't7. (1). l\Iais c'est surtout Panalyse chi
mique qui pcl'met de coustatet·, clans des rocl1es qLlli représentent 
le caractère du mélapl• y re, la présence d'un léger excès de silice, 
sm la quantité tbéoJ'ic1uemcnt nécessai1·e à la formation des miné-

raux. qui les composent; car, en anal·ysant les cristaux de feldspath 
qui donnent au 1néh1phyre ]a strnctnre porphyrique, j'ai presque 
toujours obtenu~ pour la s.ilice , \lfl 110lllbre Ull l)etl SUJJérieuu· à 
celui. qui résulte de la comtlosition théorique du lnhradot·. -
H llC serait pas jiUjlOSSÏhlc, <l'apr~S cela, qn'une petite qu.an
tité de silice cùt été rcnfl..!rméc <lans des cristaux d e felds1mtla, de 
quelques méla11byrcs, ou dans ln pâte, à l'état de ce que l'on poulTait 
appeler sificf: de c:ri.,·talli.wtiou. lJu Teste, on est naturellement cou
cluit à pense•· qu.'il ne saurait y avait· plus de quelques centièmes 
de silice en excès, autrement elle atllrait cristallisé eUe-même au 
moment clc la solidification . On b rencontre, en effet, à l'état 
J1yalin , la.ns des roches qui n'en contieunent pa.s davantage, et 
dans lesqLtelles elle s'est nettement séparée; bien qlle leut· strttc
tme ne soit pas plus crist:llliue que celle de la roche que nous exa
m.inons euœ mon-ient. l~nfiu, comme elle est en petite quantité, on 
pt:nt aclanett1rc qne les quanti.tés qui se trotwent dans le feldspath 
et dam la pile sont égales, ou tout .an moins proportionuelles. Ces 
deu:x hypothèses, relat ives à l'excès du silice et à la proportion de 
-cette clerni~re qui entre, soit dans le feldspath , soit dans la 
}Jâle, out, du 1·este, été "é1·ifiées par l'analyse chimique, ainsi 
que ce sera démontré dans la suite de ce mémoire; cat·, pom· 
le labrador du cap Holmcn , qui t!St exceptionnel , et qui :l}>

partient à une roche ponyant êu·e cotlsidét•ée comme une li
mite des mélaphyres, l'excès sm· la qnantitft. de silice de la for-

( 4) Naumann, Geogno.uiclw Skizzc·, 1er vol. 
Soc. g(iol., 2c !=!éi'Ïe, tome IV. 
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mule théorique, qai est alors de beaucoup un nw,,·ùnu.m) est 3,05 
l'· 100. De plus , j'ai 1·ecormu ·que, quand ln ri ch (·S..'>C en silice de 
la p..tte auGmente, celle da bbraclor ~ <.lfli y fotme des cristaux isolés, 
y augmente aussi et à peu JH'ès dnns le lllème raplflOrl. Ainsi) daus 
la l'Ochc. lht ca1.> Holmen en particulie~·~ donl le labracloi' contient 
la plus t~rnmle <t\Hitutité tle si.tîcc.~ la p;\te reufcrmc 55,29 p. 100 de 
siljce, c't!st-à-dirc quelques rcntièmes (le plus que la ]l<Îte (les mé
htphyt·es bien caractél'isés.- c~~ qui pr{~~.,:ède <~t::.Ult éb\bli, on peut 
se pr<oposer <.(c rechercher la nature c[u siflc~"lte vert qnl" tonne ~ 
avec le labrador; la p~1te des mélap h)••·es. D'n.Jw~s les analJSl'S cle la 
roclhe, c'est priucüpnlement dans hl ]l~Îh: 'lllle les affinitl~S de c·rls
tallisadon ont réJHlrLi. le fer ct la m~l{j:lH~sie; 11 y en an rn (r~mtant 
·plus que la roche n une rouhmr \'crtc plus. foncée et tira11t plus. 
.sur le noi l·: tle plus , il ~·ésulte de cc qni n été dit antérieurement 
que lé silicate vert de la p<1tc m~ 1)eut èt:re que ùu pyroxène ou de 
l'mnpb.ibole. Quoique le porphyt··c de Belf~hy et b. -plupart des 
mélaphyres ne renfermeut qu1aSSe7'. r~u·cment des cdstnux de py
roxèue, coLnme Hs parais.<;e~lt quelquefois se fondre tlë:HlS· la pâte 
d 7une !manière insens[ble ~ il semblerait assez naturel de penser que 
le silic.ate ve)•t est du pyroxène; mnis il Jant obsen·er qn'il n.·t-suite 
de l'analyse <{ue le silicate vert dt: la pùte contien t ht'i.\llcoup 
<roxyde de fer~ de ln magnésie, (le l'alumine et (le la. chaux) Cflloi
<p t'il puisse y en a,·oir moins <]lllC dans le feldspat~1 . En outl'e,. 
dnus la pàte Yert noil·àtre du pŒ·phy re de J3elfah )' le n lieux c.arnc
t<tr~sé, qui~ à caase tle sn ·rouleur et de S()n :1spe::ct, semhlerait au 

premiel' nbmil de\'Otl" ètr e forn1éc (te feldspath et d'ttlilfttt~~ il y a 
au moins 53 p. iOO lle silice: or, =-i on rech•el·c1te dans le Ll1mrrwl 
dt: minkalogie .chit.nitttw <le l'ri. 1\ammclsherg (1) quelle est l:\ c:om· 
pnsi tio.n des vyroxl:nes dont r nna 1 y se a été faite jttsqul à vr~scnl, 

on reconnnit qn' .il uly a que les pyroxènes ridu!s en magnésie qui 
conti eunent .Plus de 5la. }:t. 1 (10 de siliœ ; c t le pjrl'oxènc des méla
Jllryrcs <.lu Tyl·ol, analysé par i\f. K~:.tC:krnastch, n\:n renft•J'Hlf' 

que 50 p. roo. Le plns ordinail'ement, ce\L"{. qui sonl riches en fet• 
ct. rn all\111Ïtne, t.:OU\UlC doit l'è tre le sincate '\'Cl"t de ln. p<Î te , n'ont 
que li 0 à 5•1 p. 100 de silice ; ct ics dolé1·ites, c1ui sont d!!s rocJ1es 
de labrador et de pyl'oxène, n'en ont ffélH!tn.lement pas plus de 51 
p. 100. - Les amphiboles 1 nu contraire~ qui auraient les. mêmes 
bël:ses et qu.i Sèl·aient dans les conditions précitées, po•nTaient ren~ 
fet.•.trlet· 53 p. HlO de silice. Cl est ce qu.i n lieu, pnr exemple , pour 
l'amphibole de Garpenherg ( Snèd~ ) anal)rs~e par i\'l. Hisinger. 

( ~ ) Rammelsberg, t. 1: p. 58 . 
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Eu rcrlu clc c<.· etui vient d'èlrc dit ci-de;;sus rdall''èliiCnt ù la 
quantité <h~ si l ice pOllVaut se ll'ouvct' en excès clans la pâte, on doit 
donc présumer qul! le silicate YcrL est de l 'muph iholc, ct e'l'sl 
mtssi ce qui m 'u pnrn résuhcr {l\111c cxpt'·ricnr:c trl's sin1plc. 
J'<•t c:akinc!, en cfrc:t) les Yarietrs de la rodw qui conti.cunent ùu 
pyroxèn~, {'l j'ai recounu a1wès ce tte optoJ'ation que , t.uudis. (lUC le 
pyrm::ène. prend une couleur ph.1s foncée, la p:he prcud au con
lrairc , géuéralcnumt, une couleur brune ou l'\Ougc;itrc h~ançoup 
plus clail"t~, :1ins"1 que c.ela a }jeu ponr les diorites et pmu· les pO·r
)lhyrcs tlioritîqm;s qui sout ë'1 base d'am]lhihole; Ùc plus , on voit 
alors que les ·ristaux tlc Jl1' roxène sont <1t,1Sl}Î 00111p\.étcllleut isolés 
qne possible llt· la p~llc, de laquelle îls st: détachent d ' une manière 
tr~s nette 1xu· l' contraste des coul(~ l11 s. C('.:; effets inverses, lH'U

duits sur le pyroxène et sm· le s~lieatc yert dt• la p~lte, ue pernwt
tcnt donc rrnt!rc cl'admclt~·c que ce clerniet• soit du pJroxèn . ' 
et alors il t!Sl nalurel de penser qu' il est de l'cunphib:J/r•. Cda 
paraîtrait s,acconlcr du resle avec un fnit rC"lat if aux cl'1staux 
tl' ouraJjte ~ ct aussi ~ qucly:ues expériences de MM. llel·tl•icr 
ct i\1 itscherl"tsch. Dans l 'omali.tc, le pyroxène, tqui est au. ecntn·, 
SC SCl'<llt fm·mé (..l'aborcl, Cl l'01)1}1h iJJO}c <lllrait ptiS n~ÎSSa!lC C: 
ensuite par un refroiJisscnten t pl us lent; de mè1nc aussi le }lOr
pl! y re de Belfahy, le fcldspnth t' t le pyroxène ont <.lt''t nécessai
retnent CrÎStalliSel' }cs pr·emiers; Ci.ll' ils ll ·am·aicnt pas }JU Cl'ÏStaJli
SC1' si la p•\te avait (lÇjù {-té solidifiée; cc u't.:st donc que postéricu
relnent que la p:,te au rait pris l a structul'e cristalline , et alors il 
se serait formé de l'ampltibolc . Je dois faire rclllarquel' ccpentlant 
que, d'aprt!s lU. G. !\ose, c'est l'invel"scqui aU1'i.Üt en lieu~ ct da ns 
J'ouralite l 1amphibole serait nu contraire une psemlomoq>hose dn 
p)rrox.ène; on conçoit du resle que cette pseudormophosc nul'ait pu 
se produire clans la p~îtc <lu porpl•yrc de Jldfahy ct de plusieurs 
li11élapby1·es ~ sruns . que les cristaux de pyroxèue isol{-s ct visihl<:s 
eussent été altén~s. Si on ~tclntel que Le stlicatc vert qui donne au 
}loqlit~r rc Sl'l couleur ('St une a.rnphibok:, cette dern ière doit, 
dans tous les cas, avoir une composi ti ou parûcahùc et peut-être 
mèm.e différente Je celles connues jusqu'.t pré-oscnt CJLÜ n70nt qllC 

rarement 53 p. '100 de silice (1); indépcn<.lannnent de l'oxyde de 
fer et de la 1~1agnésie, elle doit contcnh· de l'eau, car Cl'rtnines 
pâtes en renferment une quantité plus g•·and .. r1uc le fddspath 1 et 
c'est ce que fanrai roccasion de faire I'elmu•etLtel' encore pour le 
porphyre ve1·t antique et vour les 'mtres. mélnph:yres que j'exami-

(~} Voir Raœnmelsb&rs, Hl.orublende. 
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nerai plus loin: lle phu;, de J'.alm~üne entre u·ès probablement 
dans sa composition, ainsi que ocla a lieu pout· ~a }lluparl des 
amphiboles des r.ochcs i enfin il est rentatqna'hlc.que la qu~mtitê de 
chaux. puisse y être moind1•e C]llle dans 1e feldspath , tandis que les 
a•n1)h!boles analysées juscru;ici sont en générnl ri~:hcs en chaux. 
LOl'sque, dans le po1:phyrc que nous étudions, ln pdtc de,·ient t·on
C'e~1 tre ou violacée , CCJ1n1.uc cela. a lieu pom· qtte1ques v.ïu·i.étt-s tl1: 

Giromagny , conteuant des cristëmx très nets de teldspall1 <~t de 
pyt·oxène, les élérnents qui entre.ut dans la composition dt~ La pïlte 
ne ]>atraissent pas a.vojl" pu se sépat·et, et le siltcatc vert ne :/cs.i pas 
fonné , quo·ique la rodu~ contienne encore u.ne pi'Oponlon nota .. 
ble de: fe r. 

. \j:Jif i ft•. 

Spilltt: de Fmtr.ognay. ~ Quand on <~uittc Fancogncy ( Haute
Saône ) pout' se di l'i.ge1· yers Saphoz-le-B(lS et EmouH~res , on re
marque à gauche un mamelon ay::.1nt tous le-s caractères d\utc 
mche d'ol'iGiue l'311c!e, cat· eUe se divise en prismes ps~!Hdo-n~gu
Her.l) ayant queh{ues décimètres de dimension : cette même r oche 
forme la base des trois montagnes an pied desquelles est situ(!c Ja 
petite Yille de Faucogney ; on [a rencontre éfjalement au Plain
des-Dceufs, à Jléttmg des G1·illots près .de Saint- Bresson, ;'t Moti· 
dahin, à ~a Chapelotte, ~·t R.imhach (1), ~\ Grinclelhrncb (2)) etc. 
Elle est d'une cOl.llc\u· verte Olll Yiolacée ., tirant nn peu sm· le 
noh· .ï son aspect est pat·fnttement homogène i su texture est cr~sta1~ 

line , grenue , et elle ne pr·r!sente pas d.c.: cristaux. isolés bi.en nets; 
])'après rensemblc de ses propriétés et d'après son gisement) on 
·est naturellement conduit à la rappmcher .du 11m·ph~re de Belfahy; 
c'est aussi ce qllli a été fait paL' .i\'1. T hirria) qni la classe ùaus son 
{~ronpe du p011lhyre noir et qu~ l'a appelée .\j"Jilüc (3). Les géolo
uues allemands désig·neut cette classe de roche; qui accompagne 
1wesque constamment les formations porphyl'iqnes 1 sons le no1u (le 
mrwtlclstein dr: pmpûr rl((• tt ù.e ]Wl]Jit]"rft,..mruulclslein. A Fanco~ 
gney, elle p~·éscnte Cfu.elquefois Clcs c,ellulcs allongées SitnS dil'ec
tions déte!l'tninées) et le plus souvent augulairés : ces cellules., <;ui 
sont très rares et petites au pied cle la montagne sur luquell~ sc 

('1) Él.ie de Beaumont t E:r.pliMtiolt dela carte géo·logiquc: df! Fra!lce, 
p. 36·6. 

(2) Voltz. Géognosie de l'Ahace , p. 15,3_ 
(3) C;esl le spŒte l>ufonite de M. ih·oagnia.rt. 
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trouve l~ Jntmcatl (f Bmoulières, devjenncnt très uombreusl!s, tl"ès 
itTéUlllièrcs et très grandes quand on sc dirige de Faucogney vel's 
[e villuge des !'Jottes; elles sont ordinairement presque ent.ièt·e
mell t rempJ ies par de la cl1 aux carbonatée fjtt,entonre Ulll peu de 
chlorire fcl.'l'Uijincu:;c. Par 1\ütéiration de rail· ' elle prend une 
couleur brune clue à eoxytle de manganèse. La densité de la roche 
est <le. . 2, 906. 
Elle ·t.:St donc un peu. supérieure à ceUe de la p<îtc du p-orphjTC de 
Uelfahy. Connne cette ùernièr.e, dle est lna~nétjclLle; à la loupe, 
dl(! préseuLe des lamelles vet•d.;ltt·es p~waissant presque mroü· la 
même couleur qne la rodle,el qui s,cntre-cro1seut indistinctement 
datls toutes l!.!s di.l'ections; parallèlement à ]!.!ur longueul· , ces la
melles ont des stries très fines qui indiquent qu'ellas sont formées 
de crjstaux m.aclés cle labrador. Qttand on examine le spilite qui 
forme le h.ijs <le la •nontagne cl' EmonUères, après l'avoir calcioé, on 
y obsenre quelquefojs une lllultitw:le de petit("S veinules de quartz, 
indiquant qu' il y a une q UUl1 ti té de silice Ull peu ]>lus grnmle <JllC 

ceHe n.écessain~ à Ja ÎrJnnation des minérall .. '\: qui entrent dans la 
cmupusin.iou de la roche : ou peul voir, Ju J"CStc ~ par [1analyse qui 
sLÜt, qlJl .. c cet excès de silice est tL·k:s fa) ble, et seulen tent de quelques 
centièmes~ qu.oiqu'il soit facil·e de le <.:oustater Jlar un exmnen ·à 
la loupe . . Je n tai pas rencontré de cristêlux. ùe pymxène dans ce 
spili.te. Quand on le pulvél'ise, i ~ preucil. une couleur J'un gris 
Yerdâtre: clnir .. Au chulumeatt , iJ présente absolument les mêmes 
prO])riétés qnt: la pt'i.te du porphyn~: de Belfo:thy . J'ai faittme ana
lyse complète de cette roche, et j'ai trouvé: 

Silice. . . . . . . . 
..\lumine.· ..... . 
Protoxyde de fet· {-1 ). 
Protoxyde de manganèse. 
Chaux.. . . 
Magnésie. . . 
Soude . •.• 
Potasse. ... . . 
Eau ... .. . 

IH11i.2 • • 
20,60. 
9~4-4-•• 
0,93. 
3~ 64. 
3,87. 
.}148 .• 
0 }94 . . 
1,,97. 

4 00 ,29. 

2. ~ ~~ \ 
0,208 
·tj02"3 1 

:t8 ~~76 
9. 630 

1 t.t98 6,767 
·t , ·l l}6 
0 ,4fS·9 

. t/:'!J 1 .7!.H 

L'ana.lys~ montl·e qu .. e sa composition est, à très peu p•·ès, la 

{ 1) Une partie du fsr est à l'êta~ de IJBroxydo, quoique tout ait été 
complè comma. protoxyde . 
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même qllle t•t:ll.: d!J: ln p•h(: d\\ 11orphyrc de llell~tl.y ,. c:t qn'dlt: pré~ 

sente les m0nu•s t·elalirm:; cult'e les qu~t11titésd'oxyg~uc tlc R·, -Ït-, S1; 
elle est S<Culcruen t plus rit:hc cu si lh.:a{e YCJt ou en nmphj bolc. EUe 
.ue contient guère que 55 p. 100 de feldspath labradot·; dle con
stitue par conséquent Htl porpli':Yi'e ét:Hnlah·e qt:ti u)est qu'tme va
riété ou ,qu'une dégradaüou de cdui. que nous avons étndi~. 

Pmp/Jyra brrlc/u.:. 

Ainsi que cela a lieu. tm tçéné:ral dans les formations J>Orphyri
-qucs, le pm·phyrc (le llelfah y est nœompagné de Jn·èclJes, et eUes 
.:;ont mèmc très développées. He conc-ert avec !U. Pidancet, con .. 
se1·vatelu· du l'll.US~c de llcs.anço~ 1 , faj observé ces brèches dons la 
\•allée de lllnncher-les-)i ines, au villag-e de llclfahy et rlans ses 
e.trdrons, au Bois~du-Uoi aius.i que sm· le JJallon ) nux Gmnds .. 
Champs sur la route de Ser•tnuce, au n.o.nl du l)ujx, <.!tc. Les 
variétés cln. porphyre qni sont à l'étn.t de spllite même ti·es 
c::tYCl'lletli.X, préseu tc: nt qtLclquefois des bri!eiJcs dont ha. teinte géné
rale est ve1·tc; ces spilit~s-brèches sc rencontrent à Chauville
rain ( '1), près de 17aucogney, aux environs (le Giromagny. Quand 
leurs cellules sont grandes et trt!s nombreuses, elles sont remplies 
11ar de la chaux. carbonatée, 1uais on y tt·onvc aussi du quartz et 
rle la chloritc ferrugineuse. Ces J u·èchcs ont c1 uelquefois des cou~ 
leurs vh•es, et elles JWenncnt sous le poli de très belles nuances) 
(jUi ks ont fait rechercher autrefois dans les scieries de pierres du 
département c:le la Haute-Saône. En examinant ces ])~·èches avec 
attentioo, j'ai reccm.nu que; ma.lgn! lH llivc~·sité de lctll'S couleurs~ 
elles sont ·p~resque e.xclusivement formées cl~ J:ragrncnts à C:nllgle-s 
vlfs qui appurt!cnnent à la roche du ·porphyre eMc-n'1ème ou a ses 
variétés; ou y rencontre ccpeudant aussi cle:s fn~uments Ole :roche 
pétrosiHceusc grise, v1olette ou verte, qui ne rcssembleut à aucune 
des l\Od1cs des cin·-irons et donc les caractères ont visiblement été 
altén~s par la formation 1uëm.e de la. brèch,e. Le plus ordinaircrnent 
elles JWésentent UUC tein te ~énérale crui est \TCl'lC ., unais SOlli.VeUL 
aussi elle est l'OU{~e ou violette; lorsque les fragments sont I>etits et 
n;ont que quelques centimètres, toutes ces nuances et leurs int..er
rnédiai'l'es sont qu.elquefois I'él\nies sur un seul échantillon ,. qui 
ft·app'e alors 1=c.ei] par la bizarrerie et le caprice de ses coulem-s. 

('t) Th irria 1 Statis tiqu.r de la Hr.w te-&tdnr. 
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Daus Jes h•·t:d1es à teinte verte de la vallée de Plancher, on l'en
contre sou\.'eut des fr<tgments avec de tt·ès gl'os cristaux die feld
spath labrador, et, sur une surface d'un mètt·e can:é, on peut ob
server lontes les vat·iété:> que Je }>Orp]1yt·e }H·f.sentc: tant SOUS le 
rappOJ'l de la coule tU.' r1uc de ltt su· ne ture. Du us les brèches à teil~ te 
rouge ou violette, on reconuaît encore très bien les cristaux de la
braclor c1ui sont caractérisés }l<W lenTs macles j il est doue possible 
qllle leul'couleur,. qui n'esq>as cdlc <ruî est la pins hal1itueUe à la 
rod•c, soit (luc ù un changement dë.J.nS l'état d 'oxydation du fer et 
du Jmmr,a11èse qui wm·H it été prodLùt dans les f1·agments hré<-hi
fon)1CS . .T't•Î ohsct·v~ plusieors fois des crlslaux de labrador dont 
une partie se LrOUY3it sur u n fragment lJt·échifonne, taudis que 
l'autre était dans la p:âte. 'font porte donc à croire que le ciment 
qui a réuni les ft·agancnts bn~chiJonnes a chi pénétrer à l'état de 
fusion; c'est ensuite par son refroidissement que des cristaux de 
fel~spath labrador se sout développés ù la fois dans la pâte et dans 
le r.·aemcnt n\TIIOUÎI . Du. r·este, dans les variétés de hr~ches à teinte 
verte, les fragments sont quelquefois veu nombrenx et espacés; de 
plus.; leurs contours sont très peu nets; il semb1t:rait donc qtùls ont 
él.é corrorlés, et <p.1.' ils sc sont dissolLlS. en partie <lans: la piite du por
phyre . Dans les val'iétés rouges èl vjolettes , le même fait peut s,oh
server; de plus, les cristaux de lahrador des fragments bréchifonnes 
pnraissent {j'énéralem<::ut a voit· été altérés; ils ont 1.:me couleur hlan
chàtl'e et sour: complètement opaques, leurs arêtes ne sont pas 
nettes, et enfin on n 'y nbscrYc plus de clivage. Cette altération a 
saiJS <mcun Joute ét{~ prodLtitc aussi l)é:U" le phénomène qui a .en 
gendré Les hrècl1<:s. J'ai cherché quelle est la quantité d 'eau que 
contienneu t les pl'inc·ipale. val'iétés de brèches , et j'ai obtenu les 
résultats su_inmts : 

(1 ) F'ragmen l rouge d'une Llrèche à pli te vertu, ~e Belfahy. ~ , 30 2 
(2;) B.rèche à pàte violacée, contenant de pclî~s fr-agm.ents 

fl"un Yerl foncé ., de Belfahy. . . . . . . . . . . . •1 ,7~ü 

Pour les brèches vertes, on aurait du 1·cstt.! La mt~mc perte an 
feLL qllc pow· le porphyre lui-n~èmc . Rclatiremcn.t à l'origine el 
au n1oclc de formation cle ces brèches, il j mpol"te de const.atcr ici 
que celles dont la couleur est rouge ou violette ont une tenem· en 
cau moins grande que le porph)TC. Le porphyre brèch e paraît 
êhe tantôt plus, tn.ntôt moins élevé que le l1orphyre de Delfah~' , et 
se trouvet· indifféremment soit à la limite , soit à lïntfl-•·ieur de la 
fonnatiou. 
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L 'eX<:Uilen crnn ffl'an.d nomb\'e de collections {j'~Ologiqun; Ju"a 

fait rencontrer di \·erses rocbes qui présoeuLcut beau<~.:oup d'ana~ 
logie 1\Vcc le porphyre de BeH~tl•y; cçti l "O<'hcs sont d(~critrs d.nns 
des m étHoires spéciaux auxquels je dois renvoyer polll: une étucl.e 
plus détaiU..:•e . .le ferai rcma.l'qu.cr seu.lmnem que le ft!ldsp:ult la
brador n ry e:;t pas toujütU'S nctlemcut Sl~parl.;! et Cil g ros crr:.;tatJlX , 

comme cela a lieu pour le p orph)f.re Je Bclf<lhy choisi pour type; 
il y en n m ème qui varaissent fonner un p::~ssage du mélnphyre 
au J)aS<;.1lt.e, .et q ui par leur asvect sc rapprochent beaucoup de ce 
det•tlÏeli· ; m ê.tls cepemlaut i l m.'a semblé Cilt'cllcs peuvent toutt's 
êtt·e considér~es cowme des varlétés ou. conuue des d~gra(L-ttions 
de la roch~ des Vosges. Les contrées dans Jcsqunllcs ces rod1es 011t 

été o1Js~rvée~ sont la 1\im·é~ , le ,.ryro], l'Onrtll, lu. Norwégc, k-s 
,environs (rEdimbourg eu Ecosse, Lam berg prt!s cle .Dublin, Ta~ 
baga, H.irschberg da os lH Hesse électorale , Ham pas en Corse 1 le 
'fh t\rlngcJ.·wç\LJ ('1 ) , E lhing,etode et J lefdJ a"' JJarz, la vallée ùe 
la. Nahe aux environs de Kirn ct Ùe \.V;,:u.lern ainsi que plusieurs 
points du Palatinat ct de la .lhvière rhénane, Beltiug (2) prè.s cllc 
Sarrebrnck, Gottesberg (lans la Silésie,. Hoston aux. Étacs,..Unis (3), 
enfiu la Saxe où lHi\'1. Naumann et Cotta (4.) signalent nn méla
phyre grenu d\m gt·is noü· éclatan t qui {m'mc w 1 illon aj"UUt en~ 
' 'Îrou Qm,33 de puissance dans le grauile de Niderspaar près 
i\le.issen 

Je u'ai pas l'intention de généraliser, quant à présent, les ré~ 
sultats des obsenl'atious qt1l ont été faites dans la preruièrc partie 
tlece mémo~re Sul· la. constitution géologique etchimiqllc des Ji ,·ers 
1néla.phytes ; cette gét'léra]isation se1·ai t du rest~:; facH.e, ct il est 
é\ddent qu'eUe résulte imJnécliatement de C·t: qui a été établi rela ... 
(ivement à chacu.ne de ces. 1·ocbes en pa1·ticu.licr ; mais, a"•aot, 
d 'aller ph1s loin ~ je ferai obse1·ver , cependant, que q uelqnes uus 
des fai ts constatés antérieurement acquièrent de l'hnportance à 

p) Voir les excellents Mémoit·es pobiiés sm· les mélapby.res du 
Thurinserwald par M~l. Credner et Cotta. 

(2) Je dois la communication des écba.ntillo.ns de ,cette localité à 
)'obligeance de .M. Pomel. 

{3) Cet.te désignation de localité es~ fai te d'après une étiquelts du 
Jardin du. noi. j l.'échantilJon contient da grands cristau.&: da labradlorl 
~e la pyrite de fer et de la chaux 'carbonat€e. 

( l ) Naumann et Cotta , Ve vol. de la Descrip tion géologlqne de la 
SaJ;.c, p. iO ·1 
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cause de:; rapln·uclH!ments qu'ils permettent (Pétablil' cnh·c les mé
lnpltyre~· ct les basalt.a.~· . 

En effet , la buse cle ces deux roches est la même; c'est le feld~· 
spath labrador; elles contiennent en outre des minéraux cOI'l.l .. 

muns qui sont le pymxànc ct le fer o.r.yrluld; cle ph1s, toutes deux 
renferment de r etw. Les di ffér-euces qu'elles offre ut tien ne nt sur .. 
tout à la proportion plus ou 1aoius g1·ande des "bnscs dans le feld
spath labrador constituant; ainsi 0\"'11 ])Cllt remarquer que la. soude, 
la pot~sse ct l'eau ellU"Cnt en prop<Jrtiou notl:tble dans le labt·ador 
des méi~~ph)·rcs 11ropremeut dits ; tandis qtLe relativement ces 
.bases dllllj nuent ou mènte disparaissent complétement quand la 
roche Se l'a.Jlpl'OChe lles dolerites ~ des: basaltes, et Blême des laves 
modernes; cHcs sont alors l'Cll1})lacées par de la chaux , qui d~e

vient la hase domiuaute. 
On est <.lonc assez ua{ure1lemeut port~ it croire qu'.il peut y avoir 

une série de roches itlterméditürcs formant, tant sous le rapport 
de Ia compos[tion chitnique et n1i.néralogique que sous le rapport 
de J•àgc· ~ uu pnssat::c en quelque sorte i nsensihle ent.re le mélaplqre 
etla bJsaltc: c'est ce que des études plus complètes de minéralogie 
cluimiquc ]10ltnunt pcl'lnettre Llc v-érHicr par la suite; mais, en tous 
cas1 à céHtsc cie liauulogie nJiuéralogirrue et cl,imir1ue que pl\·ésen
teut ces ùcnx t•od1cs, il est })ien pl'ohable que le labrador du ba
salte contient lui-'ml'tue de l,eau de combinaison) ainsi que cela a 
lieu pour les ln·élaph yres. ne plns, quoi(1n'il y ai.t des zéolithes 
dans les basaltes et dnns les autres roches :ntu:quelles on attribue 
une oriuinc ÎHnée, est-H bien certain, comme on l'admet généra
lement, qu'elles entrent toujo·urs dans la composition même de 
ce qu'il COJIVÎCnt d'a1>pclel' la plitc de· la roche? D~ap1·ès ce qui a 

été démontt•é relativement :aux mélaph )rres, ces zéolithes peu veut 
sc trouver aussi daus lt!S aul!ygdalôides ct clans les cellules nom~ 
"brettscs qni pénètrent la p~îte en tons sens) et qui sont tantôt Yisi
b~es, tantôt, au contnlire, microscopiqu.:es et invisibles. 

l\L Nèrêe Boubé.e lit le Mémoire suivant: 

Rapport entre 1 a nature de.}· terres et t anciemzeté relat lve 

des alluiJÙJns dans les '1lallées à. plusieurs étages .. 

Chargé par 1\'1. l.e marquis d'Ol'gein de fahe \UlC étude agri
cole et.industl'ielle Ùe son beau domaine de GuHhot, à l'occasion: 
de la mise en ve.nte de cedoma.i ne, j'ai été conduit. à recueiUir quel .. 
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